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LE TEMPLE DE L'IDOLE D'OR (12F) 


Au bout d’une route semée d'embü- 
ches, au cœur d'une froide et sinistre 
vallée, se dresse un temple où se trouvent, 
dit-on, de fabuleuses richesses. Mais c'est 
aussi la demeure d'un dieu sanguinaire. 
Sortilège ? Superstition ? Conan est bien 
décidé à le savoir … 


H vous ne pouvez vous les procurer, 
commandez-les à AREDIT ,, 357 boulevard 
Gambetta, 59200 TOURCOING 

Vous pouvez nous régler le montant de 
votre achal par timbres IPIeRALER mandat, 
chèque postal ou bancaire à votre gré 


Les prodigieux exploits d'un farouche 
demi-dieu dont les aventures, à la limite 
du fantastique, sont maintenant portées à 
l'écran. 
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Quand on est pirate comme Conan, on 
court des risques, comme celui d'être cap- 
turé par Basqus le Boucher. Mais une allu- 
sion à un fantastique trésor et la cupidité 
du cruel personnage est en éveil ..… Pour- 
tant, une aura de maléfice entoure ce 
Led: ETe) & 


Réclamez ces magnifiques albums 


couleurs à votre fournisseur, 1ls font partie 
de la collection ARTIMA COLOR 
MARVEL GEANT 








L'HOMME CAL 
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De silencieux Asgardiens en exil 
dont le chagrin est trop profond 
pour s'exprimer por des mots. 


: Alors ils n'essaient pas de 
Ÿ = parler et souffrent calmement 
ds et noblement. 








Ils volent au-dessus de Manhatton 
comme de grands aigles sans ai- 
les dans le ciel d'automne. 
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En quelques secondes, ils ont traversé 
l'île de ciment et d'acier et viennent 

se poser sur un toit familier des quar- 
tiers est. 







Au nombre de ceux-ci figure Thor. ee 


Thor, Dieu de 
la Foudre ! 

Tes pensées, 
mon seigneur ? 














Les plus noires que 

j'aie jamais eues, Hil- 
degarde. Oui, et 

aussi les plus amères. 







L'alarme ! 1! y a quelqu'un 
sur le toit. Quelqu'un qui n'a pas 
activé le code de débranchement. 


Quatre heures du matin, 
l'heure idéale pour un assaut im- 
prévu. Et pourtant, je n'y crois 
pas. |] n'y a pas de bruits-de 
lourdes machines. ni de 
vibrations. 
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dois savoir. 


Dame Sif est partie avec 

eux il y a quelques heures. Se- 
rait-elle restée à Rutland 

en vue d'une mission per- 


Enfin, mon emploi 
n'est pas d'interroger, 
mais de servir. 






Mois je ne peux ignorer mon 
devoir. J'ai des responsabilités 

envers mes employeurs. L'écran 
du hall m'apprendra ce que je 


NE: 










Ah ! Moître Thor et la déesse 
appelée Hildegarde. IÎs doivent ren- 

trer du Vermont où ils ont cherché 
l'Homme Absorbant. C'est cepen- 
dant bizarre. 


Un peu plus tard, le maître d'hôtel Jarvis en- 
tre dans le living-room avec un sourire aux 
lèvres. Il va proposer du thé aux Asgardiens.… 
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Si nous avons besoin 
ce, mortel | de toi, nous t'ap- 


Oui monsieur, 


bien sûr | 
pellerons. Mais en 


% | A Je suis déso- 
Je n'aurai pas de patience attendant, dis- £ 
pour tes bavardages incessants parais | + de 2 / 
et absurdes. —— 


Vraiment désolé, 
monsieur. 















Souffrir n'est pas le fait 
des seuls nobles. Le riche et le 
pauvre en font outant. Tu te 
crois un cas spécial, un exemple 


| DT 


Attends, seigneur. 
J'ai à te porler ! 

































… et pour cela, tu as N | 
gravement offensé un 
homme qui ne te voulait 
aucun mal. || ne voulait 
que te servir. 






Plusieurs longues secon- 
des, le dieu reste immobi- 
le, accablé de culpabilité. 
Et puis son esprit se 
calme. 


… et se révelait 
ainsi meil- | 


de la découverte du maï- 
Atre-plan d'Odin pour créer 

















… et, graduelle- 
ment, il s'endort, AA de la colère de son père quand! 


2 ONNRune nouvelle race de dieux Âle Dieu de la Foudre a récusé ÈK 
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choses : de sa ba- 
Mtaille contre la 
et de 
l'exil sur Ter- 
re que lui im- 


Acréature appelée 
pose Odin, 


em EL) [La - j | 
RS 
à ainsi qu'a 
ses amis 












en utilisant les pouvoirs 
presque sans limites d'Ego 
ce aux dépens de la Terre. 


LAN 
PA 
, NI 
> 






















vi de la rencontre avec | 
son demi-frère Loki. 


° en, à | LL 4 =... 
Il se rappelle tout cela et sur- 
tout, il se rappelle Sif. 














Maintenant 
enfin, je vois ce 
que je dois 
faire. 


Je sais maintenont 
que c'est à moi-même 
que je reproche la dé- 
cision de Sif parce que 
je me suis révélé trop 
faible pour triompher 


seul de Loki,. 


Sif, qui a juré allégeance 
à Karnilla, reine des 
Noms, en échange de la 
vie de Thor, l'implorant 
d'aider le Dieu de la Fou- 
dre dans sa lutte contre 
Loki. Sif, sa bien-aimée 
qui l'a abandonne et qui. 


Soudain, il se 
réveille. 










Dans ma colere et 
ma culpabilité, je me 


suis attendri sur 





Oh, Maître J'espère ne pas Ne crains rien, ami. 
Thor ! vous avoir réveillé, Je ne viens pas pour te 


monsieur. Je préparais réprimander.… 
Ÿ,, le petit déjeuner. Z LL. à: 
Le, 











Je vous assure | 
que c'est oublié. 


. mais pour implorer ton pardon. 
| Je n'avais nul droit de me conduire 
à. 





ainsi, C'était une folie passagère, 
mais maintenant, c'est fini. — 






N'y pensez 
plus, monsieur. 


Bonjour, Louis. Je En effet, minable 
vais au bureau du incompétent. 
Dr Blake. Veillez . C'est moi le 
à ce que je ne sois K 
pas dérangé. 


C'est vous le 
patron, 
Mr Sarron. 





Et bientot... très À Ah, voici le ca- 
bientôt... je serai plus | | binet privé de 
que le simple pro- AE Blake ! Ici, les 
priétaire d'un immeuble VW émanations 
de bureaux. Je serai devraient 
aussi propriétaire de cette | être fortes. 
pathétique planete. 





Elles suffiront 
largement à l'oscilla- 
teur dimensionnel. 

Déjà il frémit 
te # # 
comme s'il était 
animé d'une 


Et, en un sens que de simples Alors, comme la peau d'un fruit trop 
humains ne pourraient même mûr, la trame même de l'espace paraît 


espérer comprendre, il en a éclater... 
effectivement une. ; re. 
… laissant place à des ténèbres 
froides et envahissantes.… 












… qui n'ont rien 
avec l'obscurité normale 
de l'espace interstellaire. 
[l s'agit de ténèbres hi- 
deusement vivantes. 


Calmement, Karl Sarron regarde les myriades de 
galaxies qui se précipitent vers lui jusqu'à ce 
qu'une certaine planète massive grandisse en- 
core plus. : 















Elle finit par emplir 
la déchirure de l'es- 


C'est un monde bizarre, 
av ciel d'un blanc bril- 
lant et aux étoiles d'un 
noir d'encre. 













Noble Seigneur, je ne comprends 
plus maintenant le haut-langage, ma 
translation dans un corps humain est 
achevée, jusqu'à l'assimilation de 
la langue ter- 
rienne. 


Enfin, le cham visuel se rétrécit 

à une forme humanoïde particulière 
et la différence devient totale, car 
la peau de la créature est d'un 
noir absolu. 





















Je vois, Mercurio. 
Très intéressant. 
Je vais donc te par- 

ler dans ce que 
tu appelles 
" l'anglais". 


en ne ÉEEEERE © ee à me en 
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pu nl 
memes mn 












… de sorte que le succès de ta mis- 
sion est devenu notre seul espoir 
de survie. N'échoue pas, Mercurio. 


Le temps presse, Mercurio. Depuis 
que nous avons implanté ton cerveau 
dans cette créature appelée Sarron, 
notre monde s'est 


















Sers-toi de l'oscil- 
lateur que tu as 
construit et 

charge. 





Il nous faut plus que 
jamais le champ 
électro-magnétique 
de la Terre. 








de Gramos… 
fais pour. 





















Oui, noble Seigneur. Ces 
derniers mois, l'oscillateur a absorbe 
les énergies basiques de cette 
pièce. 


/ Elles vont mainte \ 
nant contribuer 

a ma propre trans- 

formation. 







.. cette trans- 
formation qui va 
me rendre ma 
condition natu- 
















Les énergies que dégage le 
Dr Don Blake lorsqu'il se trans- 
forme en dieu Thor. 





N …et faire de 


L'homme quadri- 
moi à nouveau... 


dimensionnel | 


N 
Quelque chose se 


passe. Ca ne marche 


La puissance 
diminue... la transfor- 
mation s'est ar- 
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Mais je ne peux stopper 
maintenant ! Je ne suis que 
partiellement transformé. 
Il faut absolument que ça 
continue ! 


Mais aucun autre changement ne se pro- 
duit et, après plusieurs vaines tentati- 

ves, Mercurio finit par prendre froide- 
ment une terrible décision. 
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.… Sur laquelle nous en saurons da- 
vantage un peu plus tard. 


Des moteurs 
à réaction. 





Revenons au Dieu de la 
Foudre, que nous retrou- 
vons contemplant triste- 
ment le soleil matinal, 


Soudain, de l'ouest, 
lui parvient le gron- 
dement de puissants 
moteurs. 





gant M te, 





f Balder est maintenant parti de son 
côté. Nous espérions calmer la 
peine de son cœur avec ces courtes 
" vacances “, mais son âme n'en 0 
pas été soulagée. 11 pense tou- 


NE à la sombre Karnilla. 


Fandral, Hogun, Volstagg ! 
Vous êtes enfin revenus 
de votre voyage ! Pourtant, 
je ne vois pas Île brave 
Balder. Est-il rentré ? 




















Il voulait être 
seul... pour exorci- 
ser son rêve. 





Ceci ne doit pas 
. jamais ! 













Alors Thor doit partir 
aussi cor tant que Karnilla 
et Balder ne seront pas 
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. Sif 
7 doit rester 
A au service 
de la reine. 









Rapidement, il 


s'élève dans le ml Il file vers l'ouest 


hu au-dessus de Cen- 
ciel brumeux. tral Park. 


Er 


… mais en passont près d'un 
immeuble familier près de 

l'Hudson, il éprouve une sou- 
daine sensation de froid. 
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Qu'est-ce qui peut m'attirer ainsi 
jusqu'au cabinet de mon alter 
,  6go terréstre, le Dr Blake ? Et 
*"V pourquoi cette sombre appréhen- 
F sion ? Hein ? e * 


De la 


€ lumière ? ). 








Par la chevelure argentée 
d'Odin ! Tous les meu- 
bles paraissent briller 
comme si une pulsation 
magique les échauffait, 


Quelle est cette 
démence ? 


De la chaleur... une 
intolérable chaleur ! 


Par l'œil de Heimdall ! 
Mon épaule est brülée 
d'un feu vivant ! 
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C'est bien cela, Dieu de la Foudre, un feu Le feu dans ma 
vivant issu d'une réaction moléculaire qui se passe main gauche et, 
dans une moitié de cette forme humanoide. dans la droite. 
Cette forme essaie de s'épanouir et elle n'obtient 
que de futiles souffrances, l'agonie d'une 
existence partielle. 
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Quelles insonités ! 
Je ne sais ce que veut 
dire cette attaque 

| démentielle… 

/ cs … et c'est sans 

| Il importance | 
De fn” 
La 
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ans un instant 
tu parleras et 
tu me diras la 


Quand le mystique 
Mjolnir aura 
frappe 
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PAR LES PICS DE ? { Mc purs 
mon mar 
L' (= SRI Pts 
ne sorcellerie si- 


Erprdis . Jamai ais je 

n'ai rencontré une 

telle resis stan nce 
s 


. POUR QUE 
TU TOMBES ! 


CAE 








Des aventures 
étranges aux 
rebondissements 
inattendus et 
déroutants, 
voilà ce qui 
vous attend dans. 





En vente chez votre fournisseur habituel. 
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Ce n'est qu'en absor- 
bant la force totale de ton 
être divin que je peux 
achever ma transformation 
interrompue. Et pour 


Erreur, Thor. Derrière 
cette énigme se cache 
une vérité simple. 








… tu dois 
disparaître | 










C'est l'énergie récupé- 
rée sur tout ce que 
tu as touché qui a pu 
m'amener sur ton mon- 
de... ou du moins, 
partiellement, sur 
ton monde |! 


Une violente poussée... | .… les craque- 


CL LU] ments de la pier 
… et même re et de l'acier 
Thor doit bas- qui cèdent… 

culer en ar- 


Le mur extérieur 
est cristal- 























4 Non, Dieu de la Fou- \ Mais Thor connaît 


Une réplique ingé- \T 
dre, simplement une pus Asgordien. 
Ton morteau avait Lr 


aussi des tours. 
science dépassont ta ) L 
£ 









mentalité de primitif, 
donc des propriétés 
cachées... ou pas 


encore utilisées. LEA 
cun notre modeste moyen 
de transport... toi, ton 





science des 
pratiques mo- 
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… et moi, les f Les pouvoirs qui s'affrontent | 
courants L | en moi sont effarants, jeune dieu) 


thermiques ! 


Fat 
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il ourquoi lhor 
est Dieu de la / 
Foudre ! 
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Hé, vous, l'homme blond 1! Je 
ne sais pas ou juste pour qui 
VOUS vous prenez... 


TES sers 


…. mais personne ne fait de grabuge Ÿ 
sous le nez de l'agent McKennry 
compris ? Z 


a 
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té M Ce lieu n'est 
a à E\ ta place ! 








Au contraire, mon ami. C'est toi deu 

garçon, je suis peut-être nou- qui vas rester bien gentiment où tu es. 
veau dans cette ville, mais EX sur l'ordre de l'homme quadri-dimen- 

_| ce que je sais c'est que personne : sionnel ! "fil 


ne parle comme ça à un agent ! 





Vous et ce clown déguisé 
pour le carnaval, je vous em- 


pr, 
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J'ai simplement fait 

de lui un brouillon 
pour le Dieu de la 
Foudre. 


J'ai dit que tu ne pouvais me vaincre, 
Asgardien, et c'est vrai. À moins 
que tu te rendes immédiatement, je 
gèlerai ainsi toutes les créatures 
vivantes de cette ville et tu ne pour- 
ras m'urreter. 


Démon ! 
Que lui as- 
tu fait ? 











C'est fait 
pour ça. 











Un brouillon ! Ca 


ne me plaît 


PERSONNE NE 
LE PEUT. 


De l'ennui ! Voilà Dis-moi. 
une chose que je peux |} cette machine 





Ailleurs, et vingt minutes auparavant, 
trois hommes s'avançaient dans les cou- 
loirs de la Maison des Vengeurs. 
Holà, Vision ! 
Ta contenance 
paraît bien 
sinistre. 


comprendre. C'est peut-elle 
ton tour de veiller montrer des 
devant cet écran et scènes lointai- 
cela n'a rien d'in- nes... et voir 
teressant. 











Qu'est-ce qui 
t'inquiète, 

l'ami ? 
Rien, Fandral. 


C'est de l'ennui 
et pas de la tris- 








Peut-être. 
peut-être... mm 








Magnifique ap- 


À son tour, celui-ci lan- 
ce son propre faisceau. 
ER 
…… jusqu'au lointain pays 
qu'on nomme l'éternelle 


Les doigts de l'androïide 
manœuvrent cadrans et 
boutons et un invisible 
faisceau pulsant perce le 
ciel en direction d'un sa- 
tellite en orbite. 


e 






.… mügnifique 
en vérité. 







FA Une main gantée se 
tend et change la 
scene attristante. 


Un moment encore, le jeu- 
ne dieu Fandral contemple 
l'image sur l'écran puis il 
baisse la tète et ferme les 


Toutes mes excuses, 
ami. J'ignorais que ce 
spectacle te peinerait 


>= autant. EF 


Mais attends ! [| semble 
que ton ami Thor ait aussi 


des difficultés. 4. 
| Y 
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f Assez pleuré sur nous- … comme tout ce A quoi bon ? RS 
mêmes. Notre devoir qui exige l'usage d'une | fon ralentir son élan, 
est clair, Fandral ! bonne épée. alors que nous 
| avons des jambes 
pour bondir... 





; Hola ! Ce taxi 
Oui certes ! Ce de- Ÿ va nous être utile. 


voir est clair. 
et il est plaisant. 
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… et des bouches pour ordonner ! 
Vers l'ouest, mon ami. Et 
n'épargne aucun effort. 





Dans un grincement d'engre- 
nages, le taxi repart. 


… et les feux de 
circulation. 















… ignorant les 
protestations 
des agents. 















Oscar, dès 
demain tu 

retournes 
dans le 

* Bronx ! 


B... bien 
sûr... mon gars | 
C... comme vous 
voudrez |! 
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.… continuant jusqu'au 
lieu d'une bataille en 
Cours. 


Il traverse la ville, passe 
ù travers le parc. 


AN 


t puis, sans un mot 
‘avertissement. 










Avec un cri de rage, les 
Asgardiens s'élancent. 
Leurs yeux brillent 


dans l'attente du 
combat. 
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Pas de slogans, ni de cris de guerre ! 
Pas de ” Pour Odin" ni de “ Pour 
Asgard" | 


Ces hommes sont des déracinés, sans 
patrie, puisque leur vie est à la dérive. 
Alors ils se battent et pour l'instant 
ils ne remarquent pas. 


… que le Dieu dela | 
Foudre n'est plus là! |-° 
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Bien sûr, Thor sait tout 
du ciel et de la terre et le 
Dr Blake n'ignore rien de 
la forme humoine phy- 


|] ÎLes minutes passent très 
vite et, quand 35 d'entre 
(| lelles ont fondu dans le 
brasier de la bataille. 


| ff... mais ce que je 
veux pourrait dépas- 
ser toutes ces con- 
naissances et, dans 
ce cas, le Dieu de 
\, la Foudre est peut- 
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/ Apparemment ton ami a \] Ÿ Mais j'ai peur que cette\, 
trouvé notre contact chaleur soudaine Ï 
initial un peu froid. n'ait pas exactement 
Peut-être que ma main 
gauche pourra réparer 





C4 

Tu ne provoqueras 
pas d'autres 
souffrances. 








La balance de mes forces 
intérieures me protège 
de toute atteinte. 











Alors, avant que d'autres .… une silhouette 


. æ& . 
menaces puissent etre surgit entre les tours 
lancées. F de verre et d'acier. 







Mais aucun équilibre 
spécial ne te 

protège. c'est pourquoi 

tu vas disparaître... 











ea 
. transportant une L 


arme inexplicable. 






P... à moins que le Dieu 
W de la Foudre ne revienne 
se soumettre immédia- 


Une poutre métallique ? 
quoi jouons-nous, 
Asgardien ? Le combat 
t'aurait-il troublé 
‘esprit ? 


” \) 
… MES IDÉES SONT 
CLAIRES ! 





fait fre Dieu de la Foudre ! 
voler la poutre en (2 Réalises-tu ce que. 
éclats de métal fon- tu as fait ? 

du ! Non ! Je vois ton 
plan ! Cette pluie de 

fer me couvre comme 

une seconde peau. 
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Avec moi, une 
autre chose dis- 
paraît... 


Non, rien 
qu'une adroite 
utilisation 
de la scien- 


STE 
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La balance de ces forces, froid terrible 

et chaleur violente, était précaire, mais 
facile à enfermer dans un métal conducteur 
comme le fer qui composait cette poutre. # 


F D'autres forces aussi, nous 
consument tous. 











Incapables de se libérer, * 
les forces qu'il avait en lui. 


v/ PRES et 





… ont fini par le 
consumer, 










Elles s'appellent 
amertume et douleur 
de se sentir... trompé ! 





É: Adam Strange. 
c'est l’aigle 
du cosmos 
qui anime 

la publication 





| En vente chez votre 
é4" fournisseur habituel. 





Foxie et Crow, i 
son compêére, 
vous offrent 
100 pages de rire 
ininterrompu. 
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(is 
Foxie est en vente partout. 
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les Vengeurs 


Des mains menues rè- Stabilité verticale, réglage 
glent une télévision en du contraste... bon ! Pas 
couleurs. La chose se trop de vert sur les 

passe des millions de visages. 

fois par jour et chaque E 
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Et pourtant, cette télé- 
couleur est étrangement. 
différente. 


Bon sang, Nighthawk, tu X Peut-être, Vengeurs. Mais 
ne peux pas faire aller ce mau- n'oubliez pas que vous êtes pié- 
dit engin un peu plus vite ? gés sur ce monde. S'il est perdu. 
vous l'êtes aussi, 


Après tout, c'est son 
monde qui est en péril, 
pas le nôtre. 


L'ENFANT PRODIGE DE 


EE LA TOUR NOIRE 
DESSINS : SAL BUSCEMA. 









Je vous en prie, ‘Z| Ah, le passé ! No- 
ne vous dispu- tre jeune téléspec- 
tez pas mainte- tateur serait si 
nant. Nous ne content de voir un 
pourrons chan- peu ce passé si 
ger le futur en menaçant. 
discutant sur 
le passé. 







Mais n'avons-nous pos dit que cette teélé- 
vision était différente ? Elle nous fait re- 


venir de soixante brèves minutes en ar- 
riere. 









Elle nous fait revenir à l'instant où 
sept super-héros franchissant les di- 
mensions... se retrouvent soudain 

quatre | 
















Ce qu'il est adve- Nous sommes prisonniers 






arrivé ? Où nu de nos com- de limbes fantômatiques, les 
sont Thor, pagnons est le derniers témoins d'une 
le Chevalier dernier de nos Terre condamnée et qui 7 
Noir et Pan- soucis, Clint 
therman ? 


Barton. Regarde, 
ces souffrances ! ; 


77 








(7 Mais ce n'est pas la Terre de notre 

présent, Vision. Regardez ce jour- 
nal daté du 4 janvier... à deux semaine 
d'aujourd'hui. 













Alors 

nous som- 
mes... 
dans 

l'avenir ? 














// La Terre n'a 
d'avenir que 
si nous retour- Ÿ 
nons en arriè- 
re pour lui en 
assurer 


Hé, les amis, dites-moi 
que je ne rêve pas ! 


Est-ce vraiment notre Terre, peu- 
plée de gens qui vivent et res- 
pirent, et pourvue d'un soleil de 
taille normale ? 
\ 


Il semble- 
roiït que 
oui. Et 


pourtant... 





N\ Et notre fabuleux quatuor est effective- 
ment revenu, n'est-ce pas ? 
1 À | 





Cela grâce à l'imprévisible BR 
pouvoir Hex de la Sorcière 
Ecarlate. 
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Pourtant, quand nos personnages costu- 
més sont entrés dans ce qui semblait 
être leur maison, ils y ont trouvé. 


NIGHTHAWK ! 


Saisissez-le ! [| fait 
partie du Sinistre Escadron. 


VÉRITÉ ! Quoi ? Votre salle Réponds, l'ami, 
Quatre in- de réunion ? ou fu auras 
trus mas- Mais qui êtes- ûffaire à 


Œil-de-Faucon ! 


À notre salle 


Moi je crois que ce sont 
des sympathisants com- 
munistes. 


: Mais la vérité était plus menaçante 
NY qu'ils le pensaient tous. 
AJ 





Une voix venue d'un autre continent les Exactement, androïde ! Mais il était déjà 
en persuada bientôt. bien tard pour s'éterniser en explications 
qui retarderaient la bataille royale ! 
Ici le Dr Spectrum J'appelle le 
à la base de loan- Suprême Esca Vous dites que 
cement de la fusée dron à Cosmo- vous voulez em- Vous re 
solaire. polis. pêcher le lance- Ogpemen su elle 
serait la fin 


ment de la fusée | 
du monde ! 
solaire. 
Cosmopolis ! Le Suprême 
Escadron ! Mais bien sûr ! 
Nous ne sommes pas sur 
notre Terre, mais sur un étran- à 


ge monde parallèle. 


Pour moi, ce ne 
sont que des men- 
songes. 
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Dans le même temps, Vif- 
Argent se chargeait d'une 
version anglicisée d'Oil- 
de-Faucon ! 


C'est alors que Nighthawk revint et 
déclencha une bagarre générale. 
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he NN 
| ce æ * | 


tandis qu'une dernière 
sphère Hex se révélait 


| désastreuse pour la fem- 
NW me libérée se faisant ap- 


N peler Lady Lark. 


à TTL 
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Mais les étonnants pouvoirs de Vision 
triomphèrent de lui comme de Tom Pou- 
ce et de l'Aigle américain | 





En route, jeune gens ! 
Droit sur l'ouest 

pour aplatir cette fusée 
solaire. J'ai déja 

un otage en cagoule | 


Pas un 
otage... un 
allié, j'es- 





C'est en effet un allié qui pilote mainte- et réfléchir aux perspectives d'un 
nant l'appareil de l'Escadron vers Ato- présent inquiétant. 
mic City, en plein désert. Notre jeune 
téléspectateur peut chasser de son extra- Par | 
ordinaire écran ces fantômes d'un passé Nr RARE 
état N'est-ce pas 
un de nos en- 
gins, Dr Spectrum ?# 


quoi vient-il ici 

à quelques se-/4s 
condes du 
lancement ? 





(ES. 
2 
Et ils continuent à En effet, il eSt presque Autrement dit : la fin 
garder le silence radio. sûr que cette fusée so- du monde. Donc Junior, 
C'était prévu au cas laire va déclencher la 
où une nation hostile super-noya que nous 
aurait pu imiter nos avons vue par uyance... 
voix en vue de saboter une aveuglante boulé 
le décollage. de feu ! 


tu gardes ce véhicule. 
Peut-être pourrons-nous 
faire entendre raison à 


tes copains pendant que 
tu les amuseros. 


Qu'ils puis- 
sent au moins re- 
tarder le lan- 


Et mainte- 


nant, ces précau- ù ù 
tions risquent de N 


causer la fin du \ 
fs 
\ 





Hein, qu'est-ce que... ? Un géont et des 


clowns costumés qui courent comme le 
vent | 
Dix 
Je n'en sais rien, 
(l 


mais un moment. Vous 
pourrez vous identi- 

fier tous dès que la 
fusée sera en route 


vers le soleil 
LA ‘ 
NN Non, la fusée 
ne doit pas 


N NN être lancée ! 


Vraiment ! Eh bien pour l'em- 
pêcher, fiston, il faudra passer 
sur le corps d'Hyperion.… 


” Belle tentative, W 
Vif-Argent. Et si 
ça peut te con- 
soler, un train 
express n'aurait 
pas fait mieux. 


cadron… 
écoutez-moi |! 


va venir 
vous expli- 
quer que... 


...Ce que personne sur 
Terre ne peut faire. 


y ‘+ # 
Désolé, 


peau-rouge, 

mais on 

ne marche 

pas. Whizzer, 

fais partir 
Enfont 

Prodige Un 


avant que... 


Ne crains 
rien, doc. 


J'avais déjà presse 
le bouton à ta se- 
conde syllabe. 









Le rocket interplanétaire est peut-être 
le plus grand exploit technologique de 
l'homme. I] nous rendfiers de notre pays 













* Hex ne peut 
être stoppée  nière 
q por la vitesse chance 
R et il faut | 





NMais sachant ce qu'ils savent et crai- 
N gnant ce qu'ils craignent, les Vengeurs 


N 
n'éprouvent que. de l'horreur. 


à 
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Comment ! 
Cette fille a 
édifié une 
sorte de globe 
énergetique 


autour du 
missile. 
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Quoi que. ce soit, 
la fusée est 
bloquée net et 
elle fait long 
| feu. Hyperion, 
Dr Spectrum, il 
faut neutraliser 
ces quatre-là 


Si tu fais Nighthawk ! 
partir ce rocket, Alors ces étran- 
Whizzer, tu met- gers ne sont 


E ”_ pa. pas des sabo- 
plus de quaîre teurs... du moins 


Ï ; 4 , 
personnes : si c'est bien toi ! 
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Je suis bien le vrai et 
je le prouve en te 
donnant le mot de code : 
* la Tour Noire". Ces 
nouveaux venus m'ont 
convaincu que la fusée 
solaire risque d'être 
un danger pour toute vie 
sur la Terre. |! faut 
retarder le lancement 
jusqu'à ce que nous 
ayons une certitude 


Si c'est 
vrai, nous 
vous de- 
vons des 
excuses 

à tous 
les quatre. 





L'Enfant Prodige ? 
Je croyais que f 
c'était seulement 
le nom du 
rocket. 









Ce genre de missile ne 

devrait pas provoquer 
la super-nova que nous 
prédisons. Contiendrait- 

il une tête nucléaire 
ou un quelconque ex- 
plosif ? 










/ Oublions ça ! Mais ça 

fait tout drôle de ren- 
contrer d'autres super- 
héros sans se bagarrer 
avec eux. Ca n'arrive 
pas souvent aux 
Vengeurs. 




















Non. Pourquoi en 
emporterait-il puis- 

qu'il doit seulement 
orbiter autour du so- 
leil ? Mais bien sûr, 
il a été conçu par 
l'Enfant Prodige 
et pas par nous. 





Une question, 
Dr Spectrum. 


Nighthawk n'a pas dit d'où 
tu viens, géant... sans 
doute d'une autre planète. 


Si tun'as jamais entendu 
parler de l'Enfant Prodige. 


Laisse-moi 


t'éclairer. 










* Oui, sans doute était-ce l'irradiation 
mais, en l'espace d'une seule année." 


" [l'est ne il y.0 dix ans, 
[our pour jour. 








N'est-ce pas mignon, 
Harold ? Il s'intéres- 
se déjà aux livres. 








Dommage 
qu'il ne 
puisse pos 

encore les lire. 


Etrange enfant. Îl est en par- 
faite santé, mais peut-être 

‘est-ce parce que ses deux pa- 
rents ont été exposés à des 
radiations excessives. 













Ca nous 
éviterait 
de l'en- 
voyer à 
l'université. 


.…jene 
peux m'em- 
pêcher de 
lui trouver 

quelque 
chose de 
bizarre. 


en 













" Ses parents comprirent très vite que le 
petit Amold Sutton savait lire, comprenait 
parfaitement et se rappelait tout de sorte 
qu'à l'âge de quatre ans... " 


” Certains assurent que c'est Arnold lui- 
même qui a provoqué la croissance ai- 
gontesque de son cerveau pour des rai- 
sons qui lui sont propres. " 
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[l me faut 
davantage 
de puissan- 
ce cérébra- 
le... tou- 
jours plus ! 


Plus qu'à mélanger ces deux pro- 
duits et j'aurai créé le premier 
solvant véritablement universel. 


Il dissoudrait ") 
ce qu'il toucherait. 


Bien sur, il 
me resterait à 
découvrir dans ® 











Mon Cyclo-\ 
tron porta- 
tif n'est 

pas encore 
au point. 














” Pourtant, peut-être Arnold Sutton 
était-il plus concerné qu'il ne voulait 
l'admettre. L'an dernier, quand il se 

mit à travailler pour l'armée. 


" Mais il y eut des conséquences inévi- 
tables dans sa vie quotidienne. " 






É dis * 
s./ Seigneur. 


il est hideux ! _— 
Je... #Æ 










Excuse-moi, 
petit, jene 


; Le missile Vous savez, 
voulais pas. 


antibalistique général, 












que vous avez je pense qu'il 
conçu est un coup est habitué 
de génie, Enfant | à ce qu'on 
Prodig... uh…. l'appelle 






excusez-moi, ainsi. 
Arnold, je ne vou- 
lais pas vous of- 
fenser avec ce 

surnom. 









res d'esthé- 
tique ne me 
concernent 




















Oui, tout 
à fait habitué, 


” Alors, personne n'aurait dû être surpris quand, à.une réunion de la Défense 
nationale... " que si je peux 


le faire sur cet- 
te île déserte, au 

large de la côte 

ouest, 
















Messieurs, je 
n'ai plus aucun dé- 
sir d'avoir des con- 
tacts avec mes 
congénères hu- 
mains. En con- 
séquence, je ne 
continuerai à dé- Ë 
velopper des fu- 
sées pour cette 
nation. 












Entendu, fiston, 
Vous valez 











. ‘ 2 + 
Il doit en avoir 

t« . # 
assez d'être considéré 
comme un phénomène. 


Ne TT eee 
? Je le comprends, 
|, mais n'est-il pas 
\un phénomène ? / 
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Humm.. votre En- 
fant Prodige me 
poraît dangereuse- 

ment aigri. Et 
avec son formida- 
ble intellect.…. oui, 
je crois que nous 
devrions tous aller 
lui rendre visite 


mon cher 
Dr Spectrum. Mon 
dixième anni- 
versaire, pour 
être précis. 


à 
N : 
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Et comment ! Et 
pendant qu'on 

jacasse, il ne 
rajeunit pas. 


intéressante 
remarque, 
géant. 


Et je devais 
m'offrir au- 
jourd'hui le 

plus enviable 
des cadeaux... 


.Cür, comme 


je l'ai men- 
tionné.… 


la complète 
annihilation de 
tout ce qui 
est sur Terre. 


c'est l'an- 
niversaire 
d'Arnold 
Sutton. 


ÿ compris 
moi ! 





Maintenant, ils veulent sauver tous 
ces gens qui se sont moqués de 
moi, riant derrière mon dos et me 
traitant de phénomène ! 










Ce n'est pas juste. 
Pas juste ! 








Cependant, dans un autre cosmos tout proche et pourtant aussi lointain que |’ 


la plus éloignée de nous. 


La puissance de 
Mjolnir l'enchanté entre 
dans cet appareil, 
mais en vain. 
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Il faut que ça marche, Thor. 

Si quelque chose peut alimenter ce 
sondeur interdimensionnel et retrouver 
les Vengeurs disparus, c'est ton 

marteau |! 


En — 





Non, 
attends |! 





C'est exaspérant de 
savoir nos quatre amis 
prisonniers d'un au- 
tre univers et d'etre 
incapables de les 

retrouver. 


Oui. Mais si 
nous avions un in- 
dice.. une direc- 
tion. 


D \ 
d 


| & 
Dieu de } | 
la Foudre ! AN à #7 
S Vitel M4 19 y 
= pas plus sur cette machi-Ÿ= 'e ” À 
: TR ne que moi, Asgardien. {1} € 4 
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drait, Pan- 
thermon. 
Mais dépas- 
ser les 
limites de 
sa résistance 


sage, ami. 

Le sondeur al- 
lait exploser. 
Je suis sûr que 

Tony Stark 
tient à revoir 
son équipement 

en un seul 


ser, Iron 
Mon, 
peut-être 
que si 
Stark 


était là 


Arrête le 
flux, 


La voici, hommes d'un autre 
monde : la Tour Noire. Elle tire : 
son nom d'un poème de Browning 
qui exista sans doute sur nos deux 
planètes. Son titre : ” L'enfant 
Roland vient à la Tour 
Noire ”. 


Il faut 
continuer à 
chercher, 

Vengeur. 


enfant-là n'avait 
pas l'intention 
d'en repartir, 





Par exemple : Enfant Prodige Un 
n'a-t-il été conçu que pour 
provoquer la fin du monde ? 


NA 


Je ne prolonge- 
Ç rai pas le sus- 
























Le missile a été. 
construit avec 

un métal conçu 
par moi qui 

? aurait déclenché 
une reaction en 

chaîne dans le so- 

leil et l'aurait chan-\ 

gé en super- 








Il y va fort ! 

Mais malgre ses 
belles phrases, 

il nous a manqués | 


Parce qu'il le 


voulait, || se joue 


Après tout, PL 
pourquoi me pri=, 

verais-je de 

vous le dire. 


puisque vous 
ne serez jamais t 
en mesure de 
divulguer ce 





Alors il faut 
riposfer.… 
que ça nous 
plaise ou 
non, 


Nous pourrions 
nous séparer. 
Des groupes de 
deux attaqueraient 
[a forteresse 
des quatre points 
cardinaux. 


























Je me demondais 

bien pourquoi tu 
promenais avec toi 
ce drôle de 


L'idée vaut qu'on 


l'essaie, androïde. Mais 
mon prisme de puissance 
va d'abord détruire l'œil- 
7 espion de notre ad- 


versaire. 
















Eh bien 
maintenünt, 
qu le sais. 


Je parie quand même que petit frère Un dernier plan, mes anta- 

continue à nous observer. gonistes ! Quelle chance 

avez-vous contre quelqu'un 
| * qui peut détecter vos ondes 
C'est | cérébrales ? 
ton monde L 

et tu con- 
nais notre 







C'est pourquoi i 
faut nous séparer 
comme le suggère 
Vision. J'ai dejà 
imaginé les 






















Pour l'instant, 
faisons un plan de 
bataille. 

















Suis-moi, 

Whizzer. |! faut 
créer une torna- 

de vivante. 


Ny/£ 
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Notre seul 
recours est d'at- 
tirer toutes les 
roches dans une 
seule direction. 


















® Ah ! Pendant que mon effort mental 
était concentré sur ceux-ci, deux autres 
ont réussi à atteindre l'intérieur de la 


Pas de problème, € 
je suis avec toi, 
Vif-Argent. 











Nighthawk. 
Je sens son 
esprit... qui 
nous sonde. 








” Et s'il ne nous retrouve 
pas lui-même, petite dame 
sorcière... 
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En vente chez tous 
les marchands de journaux 
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Quoi que cela veuille 
dire, ce n'est pas 
bon pour nous. 





son chien de _U C'est un gigantesque 
D gorde le fera. humanoïde dont les 
yeux commencent a... 


briller. 
















Derrière moi, 
fillette ! 






Mes pouvoirs athléti- 
ques sont au plus 
fort quand la lune 
est haute. 
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* [ls ne valent rien, incompétent costu- 
mé, comme le tourment effrayant que tu 
endures doit te le prouver. Plus fort, 

mon grand ! Serre-le plus fort ! ” 







{ Nighthawk perd 
connaissance sous 
la douleur. 


Et je ne peux l'ai- 
der en rien si je 
ne risque pas une 
sphère Hex ! 


" Et le temps que tu t'en 
souviennes, femme, je me 
serai chargé de deux au- 

tres envahisseurs. ” 


Même mon pouvoir 
prismatique ne 

pourrait démolir com- 
plètement la tour. 


tue 


D | (| 


ÊË à 








Oui, c'est ce qu'il faut 

faire, quel qu'en soit 
le risque. Je vais. 
j'allais... je voulais 
faire. quelque 
chose. 


murs parais- 
sent animes 





_— + 
{mais je n'arrive 


















pas à me rappe- 
ler quoi ! 


Nous venons de les 
franchir et déja, 
la forteresse s'est 
reporée et nous 
enferme dons l'obscu- 
rite. 


Attends ! Quel 
est ce son étrange, 
au-dessus de 


Une amibe ! 
C'est une amibe 
géante ! 





ais regarde ! Ton joyau n'a pas 
détruit la créature. Simplement 
elle se sépare en deux 
entités distinctes 











Et chacune se rue 

vers l'un de nous. 
Mais nous pouvons leur 
résister, 





Qu... quoi ? Tu 
passes à travers comme 
un fantôme ! Stupé- 
fiant | 


Pas plus 
que ton gemme 
mystique. 








f À ce propos, il est 
temps que je lui 

ordonne  « faire quel- 
que chose. 


















Comment décrirait-on 
cela dans ton mon- 
de, Vision ? 


Je es 
L 







er > É 
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/ Le crois-tu, Spectrum ? 
Cette créature s'est adapt 
à mes pouvoirs. Elle se 


colle à moi. et elle m'em- 


pêche de devenir intan- tre mon 


prisme. 


Continue à 
lutter ! Il le faut 
pour le salut du 
















Maudits 
soient-ils. 
Ils ne réali- 
sent donc 
pas qu'ils 
ont contre 
eux l'intelli- 
gence su- 
prême ? 


Mais quoi. | 
De l'autre 
côté, à nou- 
veau... 










Alors attaquons de 
nouveau la tour, 
mon frère. 





Je me foti- 
gue, mais je 
ne capitule- 
rai pos. 


lie 
Non seulement VE Pourtant, pa 


cela, mais 
il nous attaque, 


question 
d'échouer. II 
faut continuer 
à lutter jusqu'à 


1 / la fin. 
y Exactement. 


mais ça ne sera... 










Voilà ! Ce 
tourbillon 
aspirera les 
cailloux 
jusqu'à ce que 
nous soyons 
loin. 


Aussitôt dit\ [ Le mur ! II 
aussitôt f... 


















C'est noir 
comme 
de l'encre, 
là-dedans ! 













Peut-être pour toi, 
Vengeur, mais mes 
yeux sont supérieurs 
> aux tiens. Les autres 
ont bien fait de garder 
notre attaque pour la fin, 

car nous sommes l'équi 
pe la plus forte. 









Si nous affrontons 
vraiment les pou- 








ft alors il faut ‘\ 
\ Charger mainte- 
\ nont. Îl est peut-| 
/ être épuisé. Et 1 
{ le voici, au centre} 
sde satour. _- 
T7 
mn 




















Tu te montres \ 
furtif pour 
rien, Hyperion. 







Mois je garde encore 
assez de forces. 
pour faire. ceci | 














Il est vrai. 
que vos alliés. 
m'ont fatigué. 


GOLIATH ! 





NZ 


Car je sens 
bien qu'ils font 
leur effet, 





.… j'étais précisément 
un archer merveilleux 
sur le monde dont 
je viens. 











r S 
Mais pas pour longtemps, 
car des décharges cer- 
vicales vont percer ton 
crâne comme des flèches. 










Et si mes adversaires 
les plus forts 
s'écroulent, les autres 
tiendront-ils long- 
temps ? 















Et si lo peau d'Hyperion 
est aussi dure que 
je le pense. 


| Des flèches | 


Curieux que tu . 
\dises cela... /” 






…[e vais... 
appeler... ma 
mamaaaoaonnn | 


Mo tete ! Elle me fait 
mal... je ne peux plus 

penser... Non ! N'ap- 
prochez pas ou vous le 
regretterez ! 


… il devrait 
faire une fameuse 
flèche ! 








évanoui ! 











Je... je vous lancerai 
une décharge mentale... 
je... je vais. 





Hein ? Mais que 
diable... tous 
ces gadgets sont 
en train de 
disparaître ! 






qu'est-ce 
qui leur 
arrive ? 







s - çucte 
. .. 
se 
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Plus rien ! Autrement 
dit, tout ça se 

trouvait uniquement 

dons le cerveau 


d'Enfant Prodige. 








Oui, mais ce 
cerveau 

n'est plus le 
même... re- 






Je veux ma ma- 
man... et mon 
papa... je. 






la tour. 
tout s'e 


Je ne vous ferai 
pas l'affront d'expliquer 
ce qui s'est passé 
Vengeurs. 


Le choc de sa de- 
faite l'a replongé 
dons son véritable 
état infantile. 


Et peut-être que 
mon prisme spa- 
ial de puissance. 








Tout disparaît | 





pourra veiller 
à ce qu'il le 
garde. 


/' 


LA 
he 


Al Î 


Désormais, fiston, tu 
vas avoir toutes les vei- 
nes. promesse du 
Suprême Escadron. 


Qui. qui suis-je ? 
Et qui êtes-vous 
tous ? 


une bonne 
vieille fin 


Ca a marché, Spec- 
trum. Pour la pre- 
mière fois, c'est un 

petit garçon normal 
sans souvenir du 
ù désastre qu'il a 
failli causer. 


En effet, 
Arnold ! Et 
Hyperion 
est un hom- 


Mais pas eux, 
Clint... seule- 




















Oui, Goliath, grâce à 
la magie de Mjolnir. Nous 
pourrons tous lancer à 

nouveau le fameux cri : 
Vengeurs, rassemblement ! 


C'est gagné, les amis ! 
Nous sommes chez 
nous, 






les Vengeurs ! Ils ont 
n disparu, Espérons 
{qu'ils pourront retrou- 
ver leur monde. 
apres avoir sauvé 
le nôtre. 





.. 







Navrés d'avoir 
7) Mis Si longtemps 
7 à vous retrouver. 








une planète. 


Goliath ? 
Alors il 
s'est bien 
débrouillé, 
hein ? 














Pourquoi es-tu si 
moussade, Vengeur ? 
Nous sommes rentrés 
sur notre monde et. 


Qui, bien sûr. Et 
pourtant, je viens 
de réaliser qu'il y a 
peut-être. des 
paradoxes à l'inté- 
rieur des para- 


doxes ! 


Une chance que tu ne nous aies pas 
localisés plus tôt, T'Challa. Notre 
plus grand Vengeur n'aurait pu sauver 








Tu vas nous ra- 
conter tout ça, 

Pietro... pendant 
que Jarvis nous 
fera du café. 




















Réfléchis, Pietro. Nous 
sommes revenus d'une 
Terre sur une autre tan- 
dis que trois Vengeurs 
en recherchaient quatre 
autres. Mais comment être 
certains que nous n'avons 
pas été sauvés par un 
troisième monde presque 
parfaitement identique 
au nôtre ? 

















. cur-efre passerons- 
nous nos vies à nous dire 
que c'est sans impor- 


tance... 






Ouais. Dommage que le 
Captain ne soit pas la. [] disait 
toujours qu'on finirait par faire 
quelque chose de moi. 





















Dans un mo- 
ment, Wando. Je 
veux d'abord 
réfléchir à quel. 
que chose. 









mais nous ne 
le saurons jamais 
vraiment. 













L’ÉTONNANTE ÉPOPÉE 
D ’ UN INDIEN PLONGÉ 
AU COEUR D'’UNE 
EUROPE MÉDIÉVALE 
ENCORE EMPREINTE 


DE BARBARIE ET 

DE SUPERSTITION. 
MX | 

| L 


UNE FRESQUE 
SANS PAREILLE 
EN ALBUM 
COULEURS. 


EN VENTE 
PARTOUT. 


À LE CENTRE DE STOCKAGE 


DES VIVRES 


NN 4 


Le commandant Dorkins véri- 
fia sur son tableau général les 
coordonnées d’approche com- 
muniquées par le centre de Dai- 
bour. Il ne restait plus que vingt 
minutes avant la prise de con- 
tact. Son cœur se serra un peu. 
Sa mission ne comportait pas le 
moindre risque, et pourtant il 
ne pouvait s'empêcher d’éprou- 
ver une certaine angoisse. C’é- 
tait normal, s’il considérait l’im- 
portance de cette mission 

prendre la direction d’une véri- 
table planète artificielle dans la- 
quelle étaient stockées des 
quantités impressionnantes de 
vivres. La Terre l’avait construi- 
te pour faire face aux demandes 
de plus en plus impérieuses des 
populations placées sous son 
contrôle. La famine avait provo- 
qué des ravages considérables 
chez les habitants de l’astre Es- 
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phos ainsi que chez ceux d’un 
monde à moitié fermé sur lui- 
même : Graphiste. Des révoltes 
avaient éclaté et les conséquen- 
ces avaient failli être catastro- 
phiques. 

C’était ce qui avait incité les 
Hauts Responsables de la Terre 
à mettre à exécution un projet 
qui datait de plusieurs années 
et qui avait été repoussé à cause 
de son coût extraordinaire. Mais 
des troubles graves et répétés 
devaient coûter encore plus cher 
et puis on ne pouvait laisser ain- 
si des populations nombreuses 
affamées à une époque où le 
développement technologique 
permettait de résoudre quanti- 
tés de problèmes. Il y avait 1à 
une nécessité qui s’imposait à 
tous. La planète artificielle, bap- 
tisée Lénos, du nom du savant 
qui avait imaginé tous les plans, 


avait donc été construite, et le 
commandant Dorkins devait en 
assurer la responsabilité. 

Ce n’était pas une mince af- 
faire, et le commandant en avait 
conscience. Si par un malheur 
quelconque un sabotage devait 
détruire les installations gigan- 
tesques construites par la Terre, 
il était pratiquement certain que 
des populations par dizaines 
prendraient les armes aux qua- 
tre coins de l’univers dirigé par 
la Terre ; et ce qui s’ensuivrait, 
personne n’osait l’imaginer. Un 
conflit aux conséquences dra- 
matiques jetterait les humanités 
dans la pire des désolations. 
C'était dire l’importance de la 
sécurité sur Lénos. Heureuse- 
ment, toutes les manœuvres 
avaient été automatisées et un 
ordinateur supérieurement in- 
telligent dirigeait les opéra- 
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tions. Les vivres avaient été pla- 
cés à l’intérieur d’une sorte de 
coupole géante dans laquelle 
personne ne pouvait pénétrer 
sans autorisation. À la moindre 
tentative d’entrée en force, des 
robots armés de pistolets, au 
pouvoir fantastique,  atta- 
quaient. 

Pour franchir les barrières de 
sécürité et parvenir jusqu’au sas 
de communication avec les sal- 
les de stockage, il fallait dispo- 
ser d’un code que possédaient 
deux hommes : le commandant 
Dorkins, bien sûr, et le capitai- 
ne Frecher, responsable du bon 
état de la nourriture entreposée. 
Chaque fois que des travaux de- 
vaient avoir lieu à l’intérieur des 
chambres d’alimentation, un 
des deux Terriens devait se 
trouver sur les lieux afin de dé- 
connecter l’ordinateur central et 
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permettre l’entrée des hommes 
de la réparation. Pour l’instant, 
et avant l’arrivée de Dorkins, 
Frecher était seul pour décider 
de tout ce qu’il y avait à faire. 
C'était la raison pour laquelle le 
Haut Commandement de la Sé- 
curité avait demandé au com- 
mandant d’agir avec rapidité et 
de prendre le commandement 
de Lénos dans les meilleurs dé- 
[ais. 

« Plus que huït minutes », an- 
nonça l’ordinateur de bord. 

Dorkins abandonna son poste 
sur la passerelle centrale, et se 
dirigea vers la salle des don- 
nées. Il rencontra le lieutenant 
Devens qui paraissait préoc- 
cupé. 

— Commandant, nous appro- 
chons du point O, et.nous n’a- 
vons pas réussi à établir le con- 
tact. Ce n’est pas normal. 

— Avez-vous essayé sur tous 
les canaux ? 

— Sur tous ; même sur les 
ultra-secrets. La communication 
ne s'établit pas. Pourtant, il 
nous est signalé un vaisseau qui 
se dirige vers nous. 

— Probablement le navire de 
réception. Mais pour quelle rai- 
son ne se présente-t-il pas ? Les 
instructions sont claires. 

Il régna un silence entre les 
deux hommes, puis Dorkins 
tourna les talons et se dirigea à 
nouveau vers la passerelle cen- 
trale. Son angoisse commençait 
à augmenter d’intensité. Pour- 
tant, il ne pouvait rien se pas- 


ser de grave. Par mesure de sé- 
cutité, les responsables de la 


Terre avaient prévu de faire es- 


corter le vaisseau du comman- 
dant par un navire patrouilleur 
ultra-sophistiqué qui devait lui 
ouvrir le chemin jusque sur Lé- 
nus. Ils approchaient de l’en- 
droit où la prise de contact de- 
vait se faire. Mais cette navette 
de protection n’émettait aucun 
signal à leur rencontre, ne ré- 
pondaïit à aucun des appels ra- 
dio, ne donnait pas son code 
confidentiel à six chiffres qui 
permettait l'identification. 
Pourquoi cette attitude ? 

« Plus que trois minutes », an- 
nonçÇa l’ordinateur de bord. 

Dorkins commençait à aperce- 
voir un point lumineux qui avan- 
çait vers eux. Le voyage, jus- 


, que-là, s’était déroulé tout à fait 


normalement, et il n’y avaït au- 
cune raison pour que les choses 
ne se poursuivent pas ainsi. 
Bien sûr, il existait des forces 
hostiles à la Terre qui ne de- 
manderaient pas mieux que de 
déclencher un conflit entre les 
astres placés sous son contrôle, 
mais pour cela il fallait que Lé- 
nos fut intégralement détruite ; 
et tout avait été prévu pour que 
cette éventualité ne püt surve- 
nir. 

Le commandant pianota sur 
la console centrale, entra en 
contact avec l’ordinateur de syn- 
thèse et ordonna : 

— Agrandissement 
mum. 


maxi- 
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Aussitôt, sur un écran laté- 
ral, il put apercevoir le navire 
patrouilleur en assez grande di- 
mension. Il arborait indiscuta- 
blement les armes de la Terre. 
Mais un détail surprit Dorkins : 
les soutes chargées de bombes 
étaient dégagées, comme si cet- 


te navette était prête à lancer. 


une attaque. Les canons poin- 
taient légèrement, et les phares 
aveuglants balayaiïent la mésos- 


phère. Ces phares n'étaient en . 


général utilisés que dans les 
phases d’attaque. Dorkins réflé- 
chit quelques secondes. Il ne 
comprenait rien à rien. Une 
agression de ce navire était ab- 
surde, injustifiée. Pourtant, il 
ne pouvait laisser de côté cette 
éventualité. 





Il quitta la passerelle centrale 
et se dirigea vers la salle des 
commandes. Il poussa la porte 
et s’approcha des lieutenants 
Borde et Garden. 

— Connection de tous les ar- 
mements, dit-il d’une voix sour- 
de. 

— On utilise les canons à eau 
ou les bombes efficaces ? de- 
manda Borde. 

Le commandant hésita. S’ils 
étaient vraiment attaqués, les 
canons à eau seraient d’une uti- 
lité dérisoire. 

— Bombes efficaces. Char- 
gez au maximum. Prêt à toute 
éventualité. 

C'était la première fois qu’il 
ordonnaïit une mise en état d’a- 
lerte à l’approche d’une capsule 
terrienne. Il était tout à fait pos- 
sible que tout cela ait une expli- 
cation, et que le patrouilleur ne 
cherche pas à l’attaquer, mais 
son attitude était réellement 
anormale. Il devait faire quel- 
que chose. À ce moment, le lieu- 
tenant Devens pénétra dans la 
salle des commandes. Il était 
pâle. 

— Commandant, nous ve- 
nons de recevoir un appel de la 
navette. Elle nous ordonne de 
faire demi-tour. 

— C’est une plaisanterie ! 

— L'ordre est signé du capi- 
taine Frecher. Nous lui avons 
demandé des précisions, mais il 
refuse d’en donner. Il a seule- 
ment répété qu’il avait pris la 
direction de Lénos et qu’il était 
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seul à décider. 

Dorkins hocha la tête. Fre- 
cher était devenu fou. Il dispo- 
sait d’une arme extraordinaire- 
ment efficace : la planète artifi- 
cielle. Lui seul pouvait provo- 
quer un sabotage. Il était en me- 
sure de déclencher une guerre 
catastrophique. Pourquoi avoir 
créé ces astres vulnérables, dif- 
ciles à surveiller ? La Terre 
n'’aurait-elle pas mieux fait de 
fabriquer des centaines de cen- 
tres de stockage disséminés un 
peu partout dans l’univers ? 
Bien sûr, une unité géante com- 
me celle de Lénos présentait 
l’avantage de grouper au même 
endroit tout l’approvisionne- 
ment et donc de faciliter les 
échanges, ainsi que le transport 
mais quelle vulnérabilité elle re- 
célait ! Et quelle idée de confier 
la direction d’une telle planète 
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à un seul homme ou même à 
deux hommes ! Le risque était 
grand pour ces Terriens de de- 
venir fous ou d’être manipulés 
par des forces hostiles. C’était 
ce qui était en train de se pas- 
ser. Pourtant, Frecher avait l’air 
d’un homme sensé, son passé 
était sans tache, il présentait 
toutes les qualités pour cette 
mission. 

— Mettez-moi en communi- 
cation avec lui, demanda Dor- 
kins. 

Il allait chercher à le raison- 
ner, gagner un peu de temps 
afin de trouver une solution. Il 
se trouvait dans une situation 
tout à fait imprévisible et il ne 
savait pas du tout comment 
agir. Le lieutenant Devens bran- 
cha Îles micros intérieurs et 
connecta le système de commu- 
nication. Aussitôt, le comman- 








dant parla. 

— Frecher, revenez à de 
meilleurs sentiments et je m’en- 
gage à oublier cette malheureu- 
se histoire. Je ne ferai aucun 
rapport, c’est promis. 

Il y eut un moment de silence, 
puis soudain, le service de sécu- 
rité, par l’intermédiaire du capi- 
taine Flixet, se signala à l’at- 
tention de Dorkins. 

— Fusée à dix minutes. Me- 
nace notre compartiment des 
données. 

Le commandant se précipita 
vers le hublot central et ses yeux 
s’écarquillèrent. Frecher était 
devenu fou. Sa seule réponse 
avait été de tirer contre le navi- 
re terrien. Il avait dû pour cela 
faire marche arrière car la fusée 
était annoncée à dix minutes. 

— Destruction immédiate, 
ordonna-t-il. 


Aussitôt, des rayons fulgurè- 
rent de canons situés sur le co- 
té de l’appareil et détruisirent 
la fusée. 

— Premier avertissement, 
annonça la voix de Frecher. La 
prochaine fois, nous tirerons de 
plus près et avec plus de force. 
Commandant Dorkins, faites 
demi-tour. Je tiens toutes les 
commandes de Lénos. Si je 
veux, je peux faire sauter cette 
planète artificielle. 

— Mais quel but recherchez- 
vous ? cria Dorkins. Vous n'’a- 
vez pas les moyens de lutter 
contre toute la Terre. 

Il y eut un immense éclat de 
rire puis Frecher répondit. 

— C’est la Terre qui n’a pas 
les moyens de lutter contre moi. 
Je détiens l’arme absolue avec 
Lénos. Personne ne peut m'’at- 


taquer, sinon les conséquences 
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seront inouîes. J’ai déjà fait part 
aux autorités terriennes de mes 
exigences. Je veux le pouvoir to- 
tal sur les constellations de Xe- 
rope et de Michodée, cinq cents 
vaisseaux de la génération Y 12, 
l'armement approprié, ainsi que 
la série des ordinateurs fabri- 
qués par l’usine de Plenton. 

— Mais ce ne sont pas des 
exigences. C’est plus ! Vous 
voulez devenir presque aussi 
puissant que la Terre ! 

— Pas presque. Aussi puis- 
sant ! Sinon ce sera la guerre 
avec Esphos, Graphiste et d’au- 


l'en 
Rés 
1 LITTLE 
c LE 
D Fr 


—_ 69 — 





tres astres qui n’attendent 
qu’une occasion pour déclen- 
cher les hostilités. Si Lénos 
explose, la Terre disparaîtra. 

Dorkins interrompit la com- 
munication. Il y avait vraiment 
des choses qu’il ne parvenait 
pas à comprendre. Comment un 
garçon comme Frecher, choisi 
parmi plus de cinq mille candi- 
dats tous exceptionnellement ti- 
trés, ayant fait leurs preuves sur 
tous les champs de conquête du 
Cosmos, pouvait-il se prêter à 
cette épouvantable comédie et 
formuler des exigences mons- 
trueuses ? Ou il était devenu 
fou, ou il était manipulé par des 
puissances ennemies. 

Pour l’heure, il fallait compo- 
ser avec lui. Il n’était pas ques- 
tion d’entrer en conflit avec ce 
capitaine, au risque de provo- 
quer une catastrophe. 

— Modification du program- 
me de route. Contournons l’an- 
neau de Zinglus et dirigeons- 
nous vers Ramordez, l’astre- 
étape. 

— Nous abandonnons Lé- 
nos ? demanda Devens, des san- 
glots dans la voix. 

— Nous n’abandonnons rien 
du tout, répliqua Dorkins. Nous 
faisons demi-tour, car nous n’a- 
vons pas Îles moyens d’agir au- 
trement. I] nous faut réfléchir 
pour trouver une solution à ce 
problème. Il est tout nouveau 
pour nous. 

Le navire patrouilleur observa 
durant un bon moment la ma- 
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nœuvre du vaisseau de Dor- 
kins, le suivit jusqu’à ce qu'il fut 
convaincu qu’il prenait bien une 
route très différente de celle de 
Lénos, puis l’abandonna. Quand 
il fut certain de ne plus être sui- 
vi, le commandant ordonna l’ar- 
rêt des moteurs. Il n’était pas 
question de se rendre sur l’as- 
tre-étape, qui se trouvait à près 
d’un mois de route. Il n’était pas 
question de laisser tomber ainsi 
Lénos. Trop de désirs, d’espoirs 
étaient attachés à la réussite de 
cette planète artificielle. Trop 
de gens de par l’univers, affa- 
més, épuisés, attendaient de ce 
centre immense de stockage la 
tin de leurs probléince. Il devait 
agir, lui, Dorkins, commandant 
nommé de Lénos. S'il demeurait 
inactif, sous le prétexte que l'af- 
faire était délicate, il donnerait 
l'impression aux yeux des au- 
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tres et à ses yeux propres d’a- 
bandonner en mer mauvaise le 

navire dont il avait la charge. 
Mais comment faire ? Il ne 
possédait de Lénos que le plan 
général de construction, les 
coordonnées des centres vitaux, 
ainsi que les emplacements des 
radars ultra-sophistiqués dont la 
planète était équipée. Peu de 
choses en vérité, car de faible 
utilité dans sa situation présen- 
te. Il ne pouvait pas se poser sur 
Lénos. Il ne pouvait même pas 
s’en approcher à plus de cinq 
mille kilomètres, sinon les ra- 
dars le repèreraient et pour- 
raient ordonner sa destruction. 
Cette unité de stockage avait été 
dotée des derni£rs perfectionne- 
ments en matière de défense et 
il était impossible d’y pénétrer 
sans laissez-passer. Il avait ap- 
plaudi à la découverte de ces 
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nouveautés défensives, mais il 
ne savait pas que cela allait se 
retourner contre lui. 

Il en était à ce stade de ses ré- 
flexions quand on frappa contre 
la porte de la salle des comman- 
des dans laquelle il se trouvait. 
Le sous-lieutenant Bregard en- 
tra. C’était un jeune officier issu 
de l’école d’application de Dol- 
bourgh qui avait très bonne ré- 
putation. Les garçons qu’elle 
formait paraissaient capables de 
se sortir de toutes les situations 
car leur instruction était multi- 
ple, précise et concrète. 

— Commandant, je crois que 
j'ai une idée pour neutraliser 
le capitaine Frecher. 

— Une idée ! s’exclama Dor- 
kins. Mais c’est plus qu’il n’en 
faut. Parlez, Bregard. 

Le sous-lieutenant rassembla 
ses pensées un instant, avala 
difficilement sa salive, puis fit 
quelques pas vers le centre des 
données, où apparaissait la car- 
te générale de Lénos. 

— Voilà, commença-t-il, les 
radars nous repèreraient si nous 
nous approchions trop près de 
l’astre artificiel et ordonneraient 
notre destruction. Mais si c'était 
nous qui attaquions ces radars ? 

Dorkins haussa les sourcils, 
se mordit la lèvres inférieure, 
puis eut un mauvais sourire. Il 
n’aimait pas du tout cette idée 
de son subordonné. 

— Je pense qu’il s’agit d’une 
plaisanterie, se contenta-t-il de 
répondre. 
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— Pas du tout, affirma Bre- 
gard. Je n’ai pas dit d’attaquer 
Lénos, mais d’attaquer unique- 
meñt les radars. Ceux-ci se- 
raient forcés de concentrer toute 
leur activité sur nous et ne pour- 
raient repéret une arrivée qui se 
déroulerait sur le côté opposé à 
l’attaque. 

Dorkins hocha Ia tête. Il ne 
voyait pas où voulait en venir le 
sous-lieutenant. 

— Mais si nous attaquons ces 
radars, comment allons-nous en 
même temps nous poser sur le 
versant opposé de Lénos ? 

— Par l’intermédiaire de nos 
capsules individuelles. Le vais- 
seau lancera les attaques tandis 
qu’un homme, seul, débarque- 
ra sur l’astre. 

Le commandant se frappa le 
front de la paume de la main. 
Quel idiot 1l faisait ! Mais com- 
ment avait-il fait pour ne pas 
l'avoir eue, lui, cette idée ? 
Pourtant, elle sautait aux yeux. 
C’était bien entendu la seule so- 
lution, maïs elle était parfaite- 
ment réalisable. Bien sûr, elle 
comportait certains risques, 
mais mineurs au regard de ce 
que représentait la menace de 
Frecher. Les capsules indivi- 
duelles étaient également ap- 
pelées de survie. Elles étaient 
utilisées pour les cas d’avarie 
grave d’un vaisseau. Elles 
étaient dotées de moteurs laté- 
raux qui permettaient d’accom- 
plir plusieurs milliers de kilo- 
mètres. Normalement, ces cap- 
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sules devaient passer inaper- 
çues car les radars ne pouvaient 
identifier des appareils aussi pe- 
tits. Ils étaient programmés 
pour faire face à des dangers 
réels. Or tous les responsables 
considéraient qu’un ennemi iso- 
lé ne pouvait faire du mal à des 
installations hautement sophis- 
tiquées. 

— Je vous inscrirai pour une 
décoration, annonça Dorkins. 
L'école de Dolbourgh forme des 
éléments vraiment capables. 

— Je ne réclame pas de déco- 
ration. Ce que je souhaïite, c’est 
d’être désigné pour cette mis- 
sion. 

Le commandant hocha la tête, 
puis sourit. 

— Impossible. Pour cette 
mission, un seul homme me 
semble tout désigné, et cet hom- 
me c’est moi. Pour une raison 
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tout à fait simple. Je suis le seul 
à pouvoir pénétrer dans les sal- 
les de stockage, car j’en possède 
le code secret. Une fois dans ces 
salles, je pourrai déprogrammer 
l'ordinateur de contrôle qui 
commande tous les radars et le 
vaisseau pourra se poser sans 
problème. 

Le sous-lieutenant Bregard 
approuva d’un triste hochement 
de tête. Il savait que le comman- 
dant avait raison. Contre ses ar- 
guments, il n’avait rien à oppo- 
ser. Dorkins appuya sur le bou- 
ton de déclenchement des sys- 
tèmes de sécurité et une. sirène 
retentit. Tous les hommes qui 
dirigeaient les manœuvres se 
présentèrent au rapport dans la 
salle des commandes. Dorkins 
fit un résumé de la situation et 
exposa le plan de Bregard en si- 
gnalant bien que c’était le sous- 






re 





— 


FE leEE 


QE 


tn AE 
LS F 


a 
= 
a 


res, quelques  perfectionne- 
ments furent apportés au dérou- 
lement de l’action, puis le feu 
vert fut donné. Aussitôt, le vais- 
seau se remit en marche, con- 
tourna quelques météorites et 
reprit la direction de Lénos. 
Quand il parvint à cinq mille 
cinq cents kilomètres de l’astre 
artificiel, c’est-à-dire à cinq 
cents kilomètres du point criti- 
que à partir duquel les radars 
ordonneraient automatiquement 
un tir nourri, le navire stoppa 
ses moteurs et le commandant 
pénétra dans sa capsule indivi- 
duelle. Il prit aussitôt la direc- 
tion de la zone aux coordonnées 
X 21 opposée à celle où aurait 
lieu l’attaque. Quand il fut suf- 
fisamment éloigné, le capitaine 
Flixet, qui commandait en se- 
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lieutenant qui en avait eu l’idée. 
Il y eut des observations mineu- 





cond l’appareil, décida l’envoi 
de grosses fusées au phosphore 
sur Lénos. Il savait parfaitement 
que ces fusées seraient détrui- 
tes avant d’avoir touché le sol 
de l’astre, mais l'objectif n’é- 
tait bien entendu pas de détrui- 
re le centre de stockage. Il fal- 
lait seulement mobiliser « l’at- 
tention » des radars suffisam- 
ment longtemps, afin de per- 


mettre au commandant de se 


poser sans encombre sur Lénos. 

Tout se passa fort bien, et 
Dorkins put prendre pied sur 
l’astre artificiel sans avoir été le 
moins du monde inquiété. Il 
abandonna sa capsule indivi- 
duelle, et se mit à marcher en 
direction du centre principal de 
stockage. Il connaissait heureu- 
sement, pour les avoir appris 
par cœur, tous les plans de 


construction de cet univers. Il 
il 


in n 


parvint sans difficulté jusqu’aux 
premières barrières de sécurité 
que surveillaient deux lieute- 
nants du corps spécial des navi- 
gants. Il hésita. Que devait-il 
faire ? Se montrer à eux en es- 
pérant que ces hommes lui obéi- 
raient ou tenter de les neutrali- 
ser ? Il opta à regret pour cette 
seconde solution. Si les gardes 
étaient complices de Frecher, 
toute sa mission serait stupide- 
ment compromise. 

Il se cacha derrière une impo- 
sante tuyauterie, sortit son re- 
volver paralysant et visa les 
deux éléments du corps spécial. 
Les rayons atteignirent leur but, 
et les hommes s’affaissèrent 
doucement sur le sol. Dorkins 
se précipita vers eux et les cacha 
dans une petite salle des don- 
nées. Les gardes mettraient en- 
viron deux heures avant de re- 
couvrer pleinement l’usage de 
leurs membres ; c'était bien as- 
sez pour lui permettre d’agir. 
Ces rayons étaient très effica- 
ces, mais totalement indolores, 
et ne laissaient aucune trace sur 
l’organisme des individus. Le 
commandant présenta alors à la 
machine affectée aux barrières 
de sécurité son badge spécial 
et pianota sur un clavier son co- 
de secret. Aussitôt, les barrières 
lumineuses se redressèrent, une 
voix aux intonations métalliques 
annonça : 

« Passage autorisé. Dix se- 
condes pour franchir le point 
Zéro. » 
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Dorkins pénétra dans le dé- 
partement ultra-secret que seuls 
Frecher et lui pouvaient décou- 
vrir. Les barrières se rabaïissè- 
rent derrière lui. Il était mainte- 
nant tranquille. Il pouvait agir 
avec efficacité et rapidité. Il 
était certain de ne pas être dé- 
rangé. Il marcha rapidement 
vers le centre de stockage, ren- 
contra une nouvelle barrière 
qu'il franchit aussi facilement 
que les premières, parvint de- 
vant le sas de communication 
avec les salles, présenta à nou- 
veau à un robot de service son 
badge et pianota son code se- 
cret, puis entra dans les immen- 
ses pièces de stockage. Il se di- 
rigea alors vers l’ordinateur de 
contrôle qui commandait toutes 
les fonctions de Lénos, qui per- 
mettait l’envol des navires et 
qui dirigeait l’activité des ra- 
dars. 

Il enfonça certaines touches 
vitales puis ordonna à la machi- 
ne un retour en arrière et une 
remise à zéro de ses mémoires. 
Il attendit quelques secondes 
puis sur un écran frontal, ces 
mots apparurent : 

« Bien reçu. Exécute direc- 
tives. » 

Dorkins ne put s’empêcher de 
sourire. Il venait de remporter la 
partie. Les centres de sécurité 
allaient cesser de tirer sur le 
vaisseau. Rien ne s’opposait à 
ce qu'il se posât tranquillement 
sur l’astre artificiel. Comme les 


armes dont disposait Frecher 
12 


seraient bientôt inutilisables du 
fait de l’inaction de l’ordina- 
teur, ses hommes n’éprouve- 
raient aucune difficulté à se ren- 
dre maîtres de la situation. Lui, 
il préférait demeurer près de la 
machine jusqu’à ce que tout soit 
terminé. Il craignaiït encore une 
offensive du capitaine qui la re- 
_ mettrait en marche. 

Moins d’une heure plus tard, 
le calme régnait à nouveau sur 


Lénos. Ce fut alors que le com- . 


mandant apprit la vérité. Celui 
qui avait voulu exercer ce chan- 
tage odieux sur la Terre n’était 
pas le véritable capitaine Fre- 
cher, mais un homme qui lui 
ressemblait beaucoup et qui 
avait réussi à s'emparer de son 
badge et de son code secret. 
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: dansie feu 


te chez votre fournisseur. 


Frecher fut retrouvé en bonne 
santé, mais pieds et poings liés 
dans une cave de Lénos. L’af- 
faire était grave, car il s’avérait 
possible de mettre en péril aus- 
si facilement la paix dans l’uni- 
vers et la survie même des peu- 
ples. Les dirigeants de la Ter- 
re en tirèrent des conclusions 
qui allèrent toutes dans le même 
sens : ne plus construire de pa- 
reils centres, s’entourer de plus 
de précautions pour assurer la 


_ direction de Lénos. Ainsi la fa- 


mine serait définitivement vain- 
cue et le bonheur certain pour 
tous. 


FIN 







entraine 


de l’action. 
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Londres, sur la Tamise.…. 
“neo le siège de 
l'empire. 


GUERRIERS 
DANS LA NUIT 


. de nos jours, simplement le siège 
du gouvernement et,comme toutes les 
places de ce genre, c'est une ville 
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SCENARIO : GERRY CONWAY F … 
DESSINS : JOHN BUSCEMA 


… MOIS jamais 
par de si étran- 
+ ges guerriers. 
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Sur un vol commercial, on peut traverser 
l'Atlantique en un peu plus de 7 heures. |’ 
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La cité est silencieuse maintenant. à 
part le ronronnement lointain des autobus 
et le murmure des voitures roulant au loin. 





… cela ne vous prendrait /} 
qu'un temps infime ! 
À p =) OUT, 









se demandont s'il 
finira sa recherche 
ici, dans cette ci- 
té ancienne, si 
semblable au 

Manhattan qu'il 
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… et si différente 
en même temps | 
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Par transport superso- 
nique, en un peu plus 


… mais si vous étiez 


Thor, le Dieu de la 




























son marteau se 
lève, étincelant 


dans un rayon iso- 
lé du clair de 
lune. 





et avant qu'un 
autre souffle soit 





Les vibrations descendent, plus bas, 


plus bas... à travers les couches de ! 
béton. 


. à travers l'épaisseur des >= 
nn 
canalisations rouillées.… 


…… plus bas, à travers le | 
sol td ee 


… S'encastrant, se dis- | 
persant comme toutes les 
vibrations. s'étendant 


partout, et partout. 
2 APE Pi 


; 
d'une À on inattendue... L 
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D'étranges lueurs apparaissent lorsque 
la vibration secoue cette forme humaine. 
a /| 1 


… doucement, une vibration s'élève en 
réponse, venant de cette forme étrange. 





… et peu à peu, l'objet ' / 
endormi s'eveille. 
fl 
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Cependant au-dessus, à 
la surface, les événe- 
ments d'en bas sont in- 


… et Thor n'est ue À sa place, c'est le docteur Do- 
plus le Dieu de F7 | nald Blake qui clopine à travers 
la Foudre. la rue sombre, vers les lumières 


et les bruits d'une taverne an- 


tandis qu'au milieu 
d'un bouillonnement de 
umière, une transforma- 
ion étrange s'acheve… 











les spéculations étouffés. 
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ent avec lui, 
vous ne voyez 


pas au'il boîte ? de [e vous dis. 









J'ai besoin de me re- 
faire... je me sens si 

faible, je peux à peine 
tenir debout. 





Depuis combien de 
jours n'ai-je pas mangé ? 


c'est le docteur Blake qui surprend 
les yeux écarquillés, les murmures et Î 


Lé 

Li ‘ # + + 
: Regardez-le ! Ces sacrés Américains 
se conduisent comme s'ils étaient , 
propriétaires du monde, _ 
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Beaucoup trop |! Thor 


n'a peut-être pas 
besoin de beaucoup 
de nourriture, mais 
pour Don Blake, c'est 
autre chose. Si je 
commence à chercher 
Sif... je dois le faire 
l'estomac plein. 





Et pour vous patron, 
qu'est-ce que ce 

sera ? Une pinte ou 
un demi ? 



















une pinte. 


.…. même si cela me 
fait perdre du temps 
… eh ? 


Bonsoir à 
toi ! 


r ou 





Avez-vous des 
sandwichs ? 
Peut-être jambon 
et fromage ? Et 
À une bière... ah. 











Vizir.. au nom du ciel, car, AUX Yeux des 7 ….je ne suis 
qu'est-ce que vous faites ici autres, jeneres- E7 visible 
sur la Terre ? Si quel- semble qu'à un Sim- dans ma no- 
qu'un vous voit. À ple mortel inof- ture vérita- 
fensif.… ble que pour 
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"... jusqu'au moment où la 
reine Karnilla apparûôt sur 
un pic voisin... et parlo à 
Sif, la bien-aimée de Thor. 


Tu vois bien ? 








cé il y a plu- 
sieurs jours... 
durant la ba- 
taille de Thor 
avec son demi- 


fr 


Ou as-tu déjà oublié 
la colère d'Odin... qui t'a 
fait exiler sur la planète ?, 







Sinon, pourquoi 
serai Setu iCi... 


7 plutôt qu'aux porte 
d'Asgard... mendiant À} 
ton pardon ? 











"... et à l'aide d'un oro- 
ge qu'elle déchaïno, le 
Dieu de la Foudre l'em- 
porta sur Loki..." 


* Kamilla accorda son aide 
à Thor... en échange d'une 
promesse de Sif de l'aider 
dans la recherche de Bal- 
der." 
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Une histoire tragique. 
et maintenant, tu dois 
chercher ta belle dame. 

. et durant 
cette pause... 


‘1 ces dix der- 
| niers 
jours... 


Un tremblement 


...f"ien, mon | 
ce | ° . 2 2 
| YALA mi, rien. , 












".… encore que quand il ap- 
prit que Sif avait disparu. 
il lui sembla que la victoire 
avait été gagnée en vain..." 
LSHZNUN AU Z 
et que tout. le but 
de la vie s'était envolé." 


Î 
de terre ! d 
K , F F. É : 
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ser) UMA 
C'est bien plus ) . 


que cela, j'en ai peur. 


Je n'ose rester... si 
Odin s'en aperçoit, 

ma situation serait 
tragique. 


Donald Blake se rend à peine compte /_ Dieu du ciel ! ER) C'est un 4 
du départ du vieil homme... L'immeuble entier ss cauchemar, 


est en train ma parole | v 






comme il s'avance en trébuchant, 
regardant avec les autres à travers 
la porte de la taverne. 










C'est | 
incroyable ! /| 


Eu 1 LL Dr, - 


Tout le pathétique d’un 
jeune savant que la 

puissance des rayons Gamma 
a transformé en proscrit. 






En vente 
” partout. 


UN CAUCHEMAR 
VRAIMENT ÉTRANGE ! 
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Le cri de frayeur de l'homme es 
perdu, dissous... dans l'énorme 
rugissement d'énergie dépensée 
et de puissance dégagée. 


af ...C0r ce n'est pas courant... 
pour un homme fort de crier ! 
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7 Avez-vous Ÿ Ce doit \ 
vu ce type ? Vêtre un 
Sortant du 








Invraisem- 


blable ! 


Et au nom de 
Monty, qui est-il 
celui-là ? 








Je suis bien d'ac- 
cord. si c'est une 

sorte de publicité, 
Madison avenue devrait 


la faire sienne. 
A Nr 


ME 
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J 
F C'était Odin qui Met bien qu'il M 
m'avait appelé ait tout pris... 
Thor. cela il ne 
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ourra jamais 
érober. 
Dv= Es 
Tenez-vous à 
l'écart ! | 








Stupéfaits, les hommes reculent.… L_____ 
Ce 
ul D à, 


et Sans un mot de plus, le Dieu IL 
de la Foudre s'éloigne, là où... 1 
FRE sl 
Le” : 
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C “ me ID 


Quels mots peuvent utiliser 
tes semblables pour le 
Démon Druide ? 










Esprit ! Redescends, 
je voudrais te 
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Comme tu porais plus AN | : mais pour quelqu'un 
pacifique dans JAN comme moi, le sommeil n'a 
ce calme. ARR été qu'une prison. 

| 
us Ê 


Oui... pour toi, | 


une cellule 
le sommeil est utile... /%R dont je me suis enfin 


libéré. 





te ue 
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Maintenant dois-je reprendre ma 
vie au point où elle a été 
si brutalement interrompue. 


...et que je puisse 
reposer...comme 
lui repose...une 

fois encore, 


en faisant ce qui doit être fait. 
Pour que ma mission sur cette 
Terre soit complète. 


{ 


AN 













Attention, lieutenant, 
il semble revenir 





Ca va très 
bien, sergent, 









C'est normal, mon Combien de 
ami, il vous a temps ai-je 
plutôt assommé, dormi. 
pas vrai ? pendant que 
- \l'esprit s'éloi- 


Pas plus 
d'un quart d'heu- 
re. mais atten- 
dez une minute... 





Nr Ce qui est plus 


pourrait dire pour 


Vous n'avez pas l'intention 







que ce que l'on 






_ce type. 






Por les tours 
d'Asgard.. 
j'ai la tête 

qui tourne ! 













de le suivre, n'est-ce pas ? 







chose que vous devriez 
voir avant de vous 
précipiter. 
















Lieutenant Prichard… il 


Se que nous l'ayons localisé. 
\ 






Merci, monsieur. 
J'essaie de garder le 
contact avec notre émetteur 

mobile de Lambeth. 


Ah... le 


voici |! 






Je pense que 

vous frouverez ça 
intéressant, 
mon ami. 





Î 
est... en traversant 
NS Lambeth ! ( 
F4 
| at (2 | 
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Comme vous pouvez voir, cette 
espèce de druide possède une force Smythe. Comme je 
toute puissante. | suis sûr que notre 
invité commence 
Nous l'avons remarqué À à réaliser. 
peu de temps après qu'il... 
ah... vous.eut quitté. 


Oui, les choses 
n'ont pas l'air 
aussi réjouis- 

sontes que je 
l'aurais cru. 





















On dirait que le premier 
ministre o fait appel à l'in- 
fanterie, lieutenant. 


Ces types vont 
lui donner une 
décharge ! 





* Nous devions nous y attendre, Smythe. 
Cet homme est invulnérable à nos armes ! 
Ce qui nous intéresse surtout c'est son 
but... que veut-il ?" 


” Que peut-il es- 
pérer .… eh ? " 





" Lieutenant... nos gors font feu avec 
leurs plus grosses armes." 










"...mais rien 
ne l'arrète ! " 


on \ 









Tu sembles sur- 
pris, mortel ? 


Qu'as-tu vu ? 


on |! C'est 
impossi- 
ble ! 
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Mais... voyons... vous ne 
pensez quand même 
pas poursuivre ce type ? 


pas un seul d'entre 
eux ne peut frapper 
comme Thor. 


mois bien que 
les soldats 

se soient battus 

très courageu- 

sement... 























CP 
Thor, le Dieu 
de la Foudre ! 


a façon dont il est 
passé au travers de l'in- 
fanterie de Sa Majesté ! 
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/ Je l'ai trouvée dans 
les décombres… 
très rare, très rare. 


un de vos gars dit 
qu'il me fallait une 
permission pour pren- 


dre cette pierre 
be gravée. 
Je suis membre de la 
Société Royale As- 


tronomique, je veux 
que vous le sachiez, 


Excusez-moi…. 
etes-vous en mission À 


e » , 
ici ? « 
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Venez 
donc voir... 







vieux de plus de 


3000 ans. 
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Une pierre ? } 









Vingt-cinq kilomètres au sud-ouest de 
Charing Cross, à Londres, se trouve 

le district de Esher, sur la route de 
Portsmouth 






La ville est enterrée, in- 
connue, depuis cinq siècles. 

















mais maintenant, le monde 
7 est près d'y faire une entrée 
\ brutale. 

ET DU MARTEAU MYS- 

TIQUE DE THOR ! / 


—_— 
ge à P27 
0 C2 
NE X 557: 
A, 


fe LLC à 
Sous la forme du Démon Druide. 
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Nous deux avons 
une bataille qui n'est pas Y 
terminée entre nous... et 

je t'y appelle. 


Sans un mot, le 

ruide ainsi nom- 
mé semble attein- 
dre. 


une puissance 
tirée du ciel du 
soir... 
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et comme une 
colonne de flam- 
me émeraude… 


Ce souffle 
m'a presque 
terrassé. 4 


AR ra BED 





Mais le fils d'Odin tire une leçon de chaque "ne le frap- 


combat... et ce qui l'a frappé une fois... pera ja- 
moi 


nom me rap- 
pelle de 
lointains 


mais il y a des 
souvenirs sans signi- 
fication… 


car Odin n'existe =. 
plus : = 


Pendant ce temps, dans la salle des 
recherches de la célèbre bibliothèque 
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À des kilomètres de distance, au bord de 
la plaine de Salisbury, dans le comté de 
Wiltshire, une silhouette semblable à un 


Druide ! C'est 
le moment de notre 
ultime rencontre. 


L 
‘ La / " 
æ TE » 
.…ürbres qui se couchent et tourbillonnent 
face à la puissance déchaïnée d'un invisi- 
ble faisceau de force. 


. 1 
J'ai dormi trop longtemps. …QUssi vas-y, attaque 
trop longtemps j'ai été tenu blondinet... et donne- 
nous un spectacle élo- 





Cor ce sera le 
dernier que tu 
connaîtras | 


je resterai le 
maître du souffle du 


Arrière, les gars. Et si les soldats qui ont suivi les deux 


\ ils recommencent ! 7 cette fois ils combattants jusqu'à cette plaine, pou- 
sont complète- À | vaient voir les yeux de ce druide démo- 
\ ment cinglés. ; 


peut les arrê- 
ter, rien ! 





… que la fin. 
la seule fin 
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u nom de Woden, 2% 





Pas question pour le fils d'Odin A 
de s'interroger sur les mots du 






...et au moment suivant... Îa situation de 


pour atteindre. cette soiree se retourne. 
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PP 
et pour arrêter 
sa riposte... 





DANS UN ÉCLA- 1 
TEMENT DE MJOL. n 


\ne lr L 
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C'est de riposter à tous les 


Arrivant dans ce pays étranger, 
5 actes de cet esprit malin. 


le Dieu de la Foudre n'a pensé 
qu'a une seule chose. 


cr 
sh 
et c'est ce qu'il 
fait maintenant. 
pur un eut 
de fureur. 











Tu paieras 
pour fon ar- 
rogance... 


D vi, dans un bruit de feu ! 
sr VA V7 


Blondineeeeetttttt ! 









tu paieros 
encore plus 


Ils sont étendus sur le sol, 
les gars ! 







nn 


No eo RE 
a A" Pal D 


] bre: 
/ / | 
AT 
KL 071 
“ l ' | 





) 








Je n'en doute pas, 
sergent... mais je ne 

pense pas que vous 

aurez à le faire ! 


Attention. ce zèbre 
est un tantinet don- 


f Une minute, sergent. 

vous allez faire une 
bêtise si vous essayez de 
maintenir cet... homme. 















Doucement 
avec ce filet ! 






J'ai tous pouvoirs en 
cette matière... mon 
nom est Prichard de, 


Scotland Yard. 






Je crois 
que nous 
pouvons 
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Ne tirez pas.  Y{ 
voyez, il n'est pas 
menaçant ! 


Vous êtes fou ? 
près ce qu'il 






Eos à Ses actes 


n'étaient-il pas 
simplement 
défensifs ? 


Silence, mortel. 
ses mots m'intriguent. 


“1, 
Que veux-tu dire... 
ù Vous ne com- 
prenez pos ? 
4 


pas menaçant ? 
= = 227 4 C:. 
Réfléchissez, Pre 


Asgardien… vous 
a-t-il attaqué ? 


el 








* [l voulait seulement ve- 
nir ici. à Stonehenge. 


ne sachant pas que 
les créatures qu'ils 
adoraient…. 


étaient simple- 
ment une race avan- 
cée d'hommes. 





" Stonehenge, dont les 
ruines sont aussi ancien- 
nes que les pierres qui 
l'enserraient. 






” Stonehenge, d'où 
les anciens druides 
venaient..." 







été laissé en arrière. 
peut-être en éclai- 
reur. peut-être simple- 









plus de 3000 ans... et 
maintenant enfin. 





s'en retourne 
chez lui. 





















et que l’un d'eux a \ 


ment par accident. 
a 
n dieu qui a dormi { 





"après avoir pris sa 
course à travers les étoi- 
les comme un modèle pour 
leur religion paienne.. 






"de même qu'ils ont uti- 
lisé sa piste de lancement 
comme un temple poïen.…" 
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Et, silencieux, le Dieu de 

la Foudre regarde le ciel. 
et ne répond pas... car ses 
pensées ne vont qu'à Sif….. 
et à ce qui l'attend demain. 
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C'EST À LA FORCE DU POIGNET ET PAR SA FOI INÉBRANLABLE EN LA JUSTICE 
QU'IL A ACQUIS LE TITRE DE DEFENSEUR DES ÉTATS-UNIS. 





PLUS QU’ UN 
SUPER - HÉROS, 
UN SYMBOLE … 
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LA LECTURE, UN PLAISIR 
ET UNE NECESSITE 


Un sondage récent nous dit 
qu’en France, en 1981, 33 % 
des personnes interrogées n’ont 
pas ouvert un livre, contre 53 % 
en 1967. Il y a donc progrès. 
Mais 56 % de ces lecteurs dé- 
clarent s’intéresser par priorité 
aux romans. 

Malgré la radio et la télévi- 
sion, lire n’est pas seulement 
une détente, maïs une nécessi- 
té. Lire pour se distraire, pour 
s’informer, oui, mais aussi pour 
réfléchir, apprendre à penser, 
approfondir... C’est vrai surtout 
en ce qui concerne l’homme, les 
réalités et les problèmes hu- 
mains, ce qui peut donner un 
sens à la vie, au monde. 

ll y a lecture et lecture. 

Tout d’abord, il faut choisir 
avec discernement. Submergés 
de journaux, revues, magazi- 
nes, livres de toutes sortes, ne 
lisons pas n’importe quoi. Ici 
comme en toutes choses, il faut 
vouloir la qualité. 

Il faut aussi lire sans se pres- 
ser. Ce qui importe, ce n’est 
pas d’enregistrer simplement 
mais de comprendre, juger, 
comparer, assimiler. Comme le 
bon pain ne peut nourrir que s’il 
est digéré parce que tout d’a- 
bord bien mâché, la vraie lectu- 


re réclame un peu de temps. 
L'essentiel n’est pas de lire 
beaucoup, mais bien. Nous 
pourrions même évoquer ici le 
plaisir de lire : apprécier Îa 
nuance, la saveur et la sonorité 
des mots, la trouvaille d’une 
image, le bonheur d’une expres- 
sion, la musique et le mouve- 
ment, le rythme de la phrase... 
Les livres ne vous attirent 
guère ? Mais avez-vous déjà 
consenti l’effort d’en ouvrir un ? 
Peut-être ne lisez-vous que 
votre journal ? Vous y trouvez, 
pêle-mêle, tant de choses diver- 
ses : informations, articles d’i- 
dées, petites annonces, mots 
croisés, reportages, sports, ban- 
des dessinées, actualités so- 
ciales, questions religieuses, 
débats politiques et le reste. 
Qu’y cherchez-vous d’abord ? 
Qu'est-ce qui accroche d’em- 
blée votre attention, éveille vo- 
tre intérêt ? Est-ce toujours le 
plus important ? Mais que pré- 
sente votre journal comme plus 
important ? Est-ce toujours ce 
qu’il coiffe de gros titres, ce 


qu’il étale sur plusieurs colon- 


nes ? Et ce qu’il affirme, vous- 
même qu’en pensez-vous ? Oui, 
même votre journal, lisez-le 
bien | FIN 
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QUEL EST TON CHEMIN, 
VENGEUR ? 


Nous sommes chez nous. 
de retour du monde parallèle 
du Suprême Escadron.… et 
notre planète semble parti- 
| culièrement paisible. 
Combien de temps s'écoulera 
avant qu'un nouveau danger 
surgisse ? 

























Tu es trop 
pessimiste, 
Vision ! C'est 
le moment des 
réjouissances | 


Je sais que même un 
androide peut pleurer. 




















Le thé est 
servi, Messieurs. 
Mademoiselle 







A CENARIO : ROY THOMAS 
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Je sais que ce n'est pas 
précisément un crime de se 
promener sans un sourire 
jusqu'aux oreilles... Mais s'il 
y a quelque chose que je 
puisse faire pour te rendre 
ta gaieté. 


Tu os la nostalgie. La solitude, 

de cette jungle, d'où le désir des 
tu es originaire ? amis lointains. 
Si j'avais su, je peuvent frapper 
t'aurais acheté une n'importe quel 
mignonne mouche cœur imprudent, 
tsé-tsé pour te Goliath. Et Thor 
ravigoter. le sait bien, lui qui 
a demeuré parmi les 
tours brillantes de 




















Rien, Iron Man... mais merci. 
Je pense que je souffre seulement 
d'une maladie qui nous frappe 
tous, tôt ou tard. Un petit insecte 
appelé . .. le mal du pays. 


Hum, je n'essaie 
pas de changer 
de sujet... mais 
Pietro et moi 
n'avons jamais 
été dans ton 


a-t-il des chose pires 
que la solitude, 
Vengeur. Comme 

celui qui n'a jamais 
eu une patrie à re- 

gretter..… ou de vraies 


Oui... pour 
rais-ftu nous 








. des jours longtemps oubliés. 
des nuits perdues dans l'ombre du 
temps... et de l'origine de celui 
que le monde extérieur a appelé 

Pantherman ! 


Humm... J'imagine que Vision et moi 
sommes les bénéficiaires d'une dose 
modérée de psychologie mutante, 





















Mais peut-être ai-je 
besoin de parler un 
\peu de mon pays. 









les mille et un exploits 
quotidiens qui ont fait 
les victoires. 





* Une partie de mon histoire est connue des 4 Fantastiques, qui furent les premiers 
étrangers à visiter mon pays natal. Je leur ai parlé de notre jungle cachée... l'une des 
dernières régions inexplorées du continent noir autrefois... et de mon père T'Chaka, 
| chef de tous les Wakandas.…. " 










(2, se Ÿ on 
, on 


Mais maintenant, 
il est l'heure de 

dormir pour le 4 
plus petit des 
















Un jour, père, je 
serai aussi le chef. 
Et je serai digne de 
tout ce que vous 
PAS m'avez appris. 
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"C'était un grand homme, mon père... 
Sage au conseil, juste dans son juge- 


SU 
= . ment, et courageux à la bataille. 
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ooilr 
aussi T'Ch 





aka... toujours au premier 





"Mais la plus formidable de toutes ses respon- 
sabilités de chef était la charge de la chose à 


<@] laquelle notre tribu 
NE le plus." 










Tous saluent 


T'Chaka… 
| Gardien du 


sommet 
éternel ! 
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Remarque comme c'est 
froid... comment cela ab- 

sorbe la chaleur, le son. 
toutes les vibrations. 


f Cette flamme-là 
brûle depuis le jour 
où tu es né. Elle 
est composée de mé- 
tal enlevé au Mont 
Sacré... du métal 
appelé vibranium. 








"Le sommet éternel ! Ce Mont 
Sacré qui borde le pays des 
Wakandas depuis le début des 

temps ! ” 





Ce métal est précieux 
pour le monde extérieur. 








Viens, mon fils. Au- 
jourd'hui tu dois apprendre 
le secret le plus important 


…… et, en tant que chef, 
de notre tribu. 


SI 


"L'ironie implacable des mots de mon père| | "Klaw... le maître du son. l'esprit 

résonne encore dans mes oreilles. Car, ce mauvais qui possédait une arme 

fut peu de temps après qu'arrivait dans qu'aucun homme n'avait jamais vue. 

notre pays l'homme appelé Klaw." une arme qui pouvait transformer le 
son en une masse solide." 





Le vibranium.. peut 
augmenter la puissance 
de mon transformateur 


afin que je puisse 
transformer l'énergie fon- 
damentale du bruit en n'im- 


D 


porte quelle forme vivante “He F AN . 
COX désirée ! Ÿ Pr \S 





"Mais mon père vit la méchanceté "Je me souviens encore de la scène. 
n 


dans le cœur de l'homme... 


Portez ! Ce pays est le 


nôtre. Ainsi parle T'Chaka. 
Je les aurai, 


" … et son père N'Baza. Il était 
le conseiller de mon père …" 


| Tu voudrais être un 
Viens, T'Challa, Toi GX, homme, n'est-ce pas ? 
o!, fu peux \ 
tu ne peux rester jouer, B' Tumba. Alors tu dois partir 
prostré ainsi.Jouons, S Mais moi, je dois étudier dans le monde 
nous serons des hom- Ÿ se Un homme, extérieur … afin de de- 
mes assez tôt ! osent) | venir quelqu'un d'ins- 





"Ainsi, N'Baza étant régent, je quittai le pays "B'Tumba partit avec moi. ” 


des Wakandas.… pour étudier dans les Re 17 de 
écoles d'Europe et d'Amérique. 


"Lorsque nous reçômes 
nos diplômes, il fallut 
laisser de côté les voies 
du monde extérieur. et 
devenir ce pour quoi j'é- 


e di tais né. le chef de tous 
Nous étudiâmes ensemble > les Wakandos !" 
BE 


au laboratoire, à la bibliothèque. , 
ou dans l'ardente rivalité des sports.’ 


"Néanmoins, pendant ces années, un ANR CS SAN"... le soupçon que 
affreux soupçon m'avait poursuivi. \ 6 DN'Baza ava 

ET “ ! 
hantant mes moments de rêverie..." 


a 
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Tes études étant terminées, A 
Challa, il semblerait que le manteau 

de commandement te revienne aujour- 
d'hui, Mais tu dois passer deux épreu- 
ves finales désignées par ton père. 


D'abord tu dois battre * 
une demi-douzaine de 

nos meilleurs guerriers 
dans un combat au 
corps à corps | 






Tous saluent Le fils de 
T'Challa… ) fssts et le 


gardien du Mont 

















Je ne 
savais pas. 
mais je suis 
La 
prêt. 





°N'Boza ne m'avait pos facilité les choses. Les guer- 
riers choisis étaient trop forts pour un seul homme." 


"Mais le sang de T'Chaka 
et le désir de triompher... 
battaient mes tempes..." 








nt 
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f Tu dois passer une 
nuit de veille dans le 
temple du dieu panthère! 
Là seulement, tu seras 
purifié... et digne de 
commencer l'épreuve 
inole pour la royauté. 













Puisque vous dites 
que c'était la volon- 
té de mon père. 
Je ferai ce que 
vous demandez. 





"Cette nuit sombre passa 
lentement, pesamment.… 
et mon cœur fut rempli de 
profonds soupçons. et | 
de sombres pressenti- 
ments... 
















" À cette époque, le pays des Wakandas n'était pas comme 
maintenant, une jungle mécanisée pour protéger notre villa- 
ge des curieux... Néanmoins, lorsque le bâton de N'Baza 
eut frappé un certain endroit, une forme sculptée gigantes- 
que surgit d'une fosse cachée. 


"Lorsque le jour arriva 
enfin, j'appris que 
N'Baza ovait renvoyé 
B'Tumba. Peut-être 
afin que je n'aie pas 
de champion dans mon 
peuple. Cependant..." 







Par le premier Ÿ@ 
lion de mon 


* Mon père avait fait 
construire |a grande 
statue, disait N'Baza, 
aussi j'y entrai. Ne 
sachant pas ce que.je 


pourrais y trouver... "” 






“Là, parmi les appareils 
si étrangers au cadre de 
la jungle, je trouvai … 


"Des milliers de 
questions jaillis- 
saient en moi... " 














une panthère . .. 
comme cosfume... 
Juste à l'endroit où 
N'Baza m'avait indi- 
qué. 


".… alors que j'en- 
dossais ces vête- 
ments de félin." 


" Et que je me dressais pour la première 
fois dans le costume sombre de. 


ANS 


\ .. PANTHERMAN ! "/. 





N'Baza, de l'é- ! 


preuve finale. 









Sur l'étendue du grand plateau, aux frontiè. 
res de notre pays, pousse une herbe oubliée, 
en forme de cœur. Tu dois manger cette 

herbe... Alors, seulement, tu seras l'héri- 
tier du trône de la ponthère.. avec les 
mêmes pouvoirs que ce grand félin | 














Va maintenant. 
\S et n'échoue pas | 










" Ces derniers mots résonnaient à mes oreilles alors que je commençais mes recher- 
ches dans la jungle. Qu'est-ce qui pouvait me faire échouer. . . à moins que N'Baza 
m'ait tendu un piège ? Ou l'avais-je mal jugé, et cette épreuve était-elle simplement 


la plus innocente de toutes ? 
à 
Là: i 
# ‘ 
ù d'animaux 
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! 
"Enfin, j'arrivai 


à mon but..." 








j'avais mangé 
l'herbe sa- , 
crée, j'en- 4 











poignets vers le 
vaste plateau su 


lequel je devais = 


trouver... cette »/ 
Hall 
ET 








mystérieuse AV AZ 
herbe en forme de V4 


cœur. ” 
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Regardez | 







Idées Avancées de Mécanique ? 
Durant toutes mes années à l'étran- 
{ ger, je n'ai jamais entendu parler 

d'un tel groupe. 1ls ont raffiné du 
vibranium... qui n'o pu être dérobé 


u'au Mont Sacré. 
Je me 
demonde si 


N'Bazo…. 


WX 


de 


Quelqu'un nous Eh bien, il 


espionne... qu sera puni, 
point CI commandant ! 
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Je rédlisai que les voix que j'entendais parlaient | |"... impuissant, je basculai et 

de moi. et le monde sembla soudain exploser..." | | je tombai... comme un oiseau 

blessé … 
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Mais les herbes sacrées agissaient déjà à l'intérieur de mon organisme... donnant à 
Poe , e e . " 
mon corps une résistance, une force féline qu'il n'avait jamais connues auparavant ! 






[Il vit encore | 
Incroyable ! 








Plus incroyable 
encore... s'il vit 
cinq secondes de 


DÉBARRASSEZ- 
NOUS DE LUI ! 






Pas avant que je connaisse la 
réponse aux questions qui me 
brülent le cœur. 










f Qui êtes-vous. vous et le 
groupe au nom étrange qui vous 
emploie ? 















Qui est le Wakanda 
qui vous a renseignés 
sur le vibranium ? 


QUI ? 








Où prenez-vous le 
vibranium... et dans quel 
mauvais dessein ? 


J'aurais pensé ainsi. 
jusqu'à ce que je goûte une 
certaine herbe ! 


D'abord il a 


survécu à l'explo- 
sion des mines... 
Maintenant il 
échappe à la 


rêter.. car notre 

mission ici ne doit 
pas devenir un 
coûteux échec. 












"Le sonatron ! Un 


nom simple à 
déchiffrer..." 


*.. bien plus facile à 
définir... qu'à y 
échapper... ! 


"Un moyen utilisant la 

puissonce inutilisée du 

son à haute fréquence 

comme une arme..." 
rt 
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Mais, je veux savoir... qui a 

dirigé ce complot visant à 

voler à mon peuple son plus 
CZ FE 


f 1] est enfin VY Surveillez- …qu'ilne \ 
à terre. le étroi- ‘ fasse pas de 
tement... geste intem- / 


Il se passera... du 
À temps... avant que 
je le puisse. 






















Notre commandant vous 
révélera son identité. 
| selon sa propre volonté. 
Nous espérions être 

partis quand vous arri- 
veriez, mais... Par N'Baza 
sans doute. 

comme je le 
soupçonnais, 


Et si d'autres Wakandas 
suivaient ma piste... 
et se trouvaient près 
d'ici ? 


Nous sa- 
vions que 

vous alliez 
voyager seul, 
fils de T'Chaka. 
En outre, une petite 

quantité de vibranium 
vaut ce risque | 


Ainsi vous 
étiez prévenus 
de mon arri- 
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"Car nos supérieurs de l'I.A.M. ont pré- 
paré une fusée qui pourrait surpasser 
l'Amérique et la Russie dans leur cour- 
se vers la lune..." 


… Si sa coque etait construite en vi- 
branium résistant au frottement et ab- 
sorbant les vibrations ou d'un substitut 
synthétique. ” 


" De plus, les plans pour la construction d'une formidable station de l'espace à d 
la limite de l'atmosphère terrestre, sont presque terminés. " 













Mais je suis la 
réponse à ta 
question ! 


Nous vous avons révélé 
tout cela parce que vous 
allez bientôt disparaître 

de toute facon. 


",,,. station qui, si elle était 
faite de vibranium, résisterait 

même à un tir direct de missiles 
ballistiques d'une grande puis- 
sance L" 




















Pas avant que je 
sache le nom de votre 
patron ! Etait-ce 


N'Baza ? Ou bien. 
Kiaw ? 


Klaw a conçu 
notre sonatron, 


cher T'Cholla. 






























B'Tumba ! 


Peux-tu te représenter cela ? Toi 
qui l'emportais sur moi dans chaque 
sport, chaque tentative ? Toi qui 
recevais tous les honneurs... pendant 
que mon père me forçait à être ton la- 
quais |! 


)/ Mon cher te 
est un fou. 
trop sentimental, 
trop faible pour 
s'emparer du trône 
ou pour le garder. 


Alors. 
N'Baza 
n'est pas 

un reneégot ? 
























Mais maintenant tu vas 
payer... payer pour toutes 

ces années où j ai cheminé 
dans ton ombre... 






J'ai été recruté par 
l'I.A.M. lorsque 
j'étais encore ton 
compagnon de cham- 
bre au collège. 



















.… de même que pour avoir sous- 

estimé les pouvoirs de la panthère, 

donnés par ces herbes en forme 
de cœur ! 


TU VAS PAYER ! 






Et toi, B'Tumba, tu vas 

payer pour t'être immis- 

ce entre T'Challa... et 
les hommes de l'I.A.M. 









” C'est quelques minutes plus tard que je me 
réveillai... mon visage démasqué aspergé d'eau 


/ Pouvoirs vraiment impression \ 
nants. Montrez-nous s'ils vous 
ont immunisé contre une explo- 
sion étourdissante à fréquence 
moyenne. 


Non ? Dommage, \\ 
panthère... vrai- | 
ment dommage ! 
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qu'un de mes hommes 
te réduira à l'impuissance 
avec une version plus 
grande de l'arme qui a 
empêché ton attaque 
futile. Z 
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Est-ce vraiment l'un d'entre 
nous qui doit faire cela, 
) B'Tumba ? N'aimerais-tu pas 
ce plaisir... ou es-tu trop 


dégoûte 2 1 
















Fais attention | 
Oui, je le ferai moi- 
même | …. 
lorsque tu auras en- 
levé ta main de mon 





fiait rien, com- 
mandont. Vs: NT 
tendais à 
me voir 
m'humilier.… 
Eh bien ! tu dispa- 
rdîtras moins heu 
reux que moi 


Les dernières 
paroles, vieil 


pense que je 
ne le serai 





Appuie sur le 
bouton. 















Mais après que l'ILA.M. 
aura payé le prix pour avoir 
changé cet amour fraternel.. 
pour avoir transformé l'erreur 
de jeunesse d'un fou... en 

instrument fatal ! 


"Après un instant de 
silence... un couteau 
coupe mes liens. 

puis... ” 


4 B'Tumba... Nous de- 


vons parler de beau- 
coup de choses, toi et 


Quand ce travail 
sera terminé... 
Alors nous par- 
lerons de ces an- 
nées perdues... 
es ambitions 
qui n'ont ja- 
mais pu être. 


PUn instant devint un mo- 
ment... un moment, une 
éternité et... " 


























le faire. Je ne 
peux simplement 
pas le faire ! 
























S'ils le font. ce 
ne sera pas à cau- 
se de notre atta- 
que surprise. 
Quelqu'un a fixé 
un appareil 
d'écoute à ton 


. que tu as trompé 
l.A.M. pour la première 
fois et la dernière | 


Nous pensiez-vous assez stu- 

pides pour faire confiance à un 

homme qui a trompé son propre 
peuple ? 






Assez parlé, nous vou- 

lions le vibranium.. et 
nous l'avons ! 

Nous n'avons plus besoin 
de vous... commandant ! 





Ù 
| Tu sais ce que 4 
nous devons 


\ 
ds an RS base "Mais B'Tumba prit 


Nos hhreus TN pour rs . une dernière 
fois l ! 


“ts minces. Ÿ NN 
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. mais que j'étais vraiment l'animal de la | 
ge dont j° j'avais pris le nom et l'apparen- 
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"Une fureur r comme ré n ‘en avais ja- 
mais connue, m'envo 



















* Maintenant, j'étais vraiment . .. PY 


PANTHERMAN! ” 


WW, WY 
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"Mes muscles entraînés, mes réflexes 
aiguisés au plus haut point par des 
années de sport... tout cela se mêlait à 
l'action mystérieuse de l'herbe de |a 
panthère... ” 
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" Mais lorsque le dernier agent de l'I.A.M. 
fut tombé .… Je compris à quel point ma 
nouvelle force était vaine, combien mon 
exploit félin était inutile... " 













B' Tumba |! Ne pleure pas sur 
moi, T'Challa! J'ai 
été un imbécile cupide. 
J'ai eu ce que je méri- 
tais.… 












\/ Jene lui dirai 
pas, B'Tumba.… 
Je le jure ! 


Mon père … est 
innocent... Il n'a 
voulu que ton 
bien. Ne lui dis 
pas. s'ilte 
plait. 













N'importe qui 
peut faire. une 
erreur. Je … 









Et vous avez là, mes amis... une 
origine de mon état... mais une origine 
que je ne peux sûrement pas indiquer 
avec une fierté royale. | 


… qui revient me tourmenter... 
certaines nuits, lorsque le 
silence pesant descend. 


Le directeur de la publication E. KEIRSBILK 
Membres du Comité 
M.P. CATTELOIN — P. HENNION 










B'TUMBA …! 









" Oui... N'importe qui peut faire une erreur. 
Mais comme les larmes jaillissaient de mes 
yeux, je sus que j en avais fait plus qu'une 
ce jour-là … et que de longs jours, des 

nuits angoissees passergaient avant que 
je puisse me pardonner. 





. comme je lui avais 
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Tu n'os pas quelque chose de moins tris- 

te à dire ? J'ai perdu un frère... Pietro et 

Wanda étaient des mutants. 
| # 


Ÿ Le métal de l'esprit humain est 
Ve sur l'enclume de la douleur, 





Vengeur. Cela a toujours été … 
cela sera toujours. 
Mais qu'en est-il de ta tribu 


cachée, T'Challa ? 
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Elle a été guidée, pendant ma longue \ 
absence, par la sage main de N'Baza.… 
Lui envers qui j'ai été injuste. et dont 
je n'ai pu aider le fils à cause de mon 
aveuglement.. jusqu'à ce qu'il fût 


trop tard. 
Dr aujourd'hui, j'ai reçu un 


message : le vieux N'Baza est 
mort ! Aussi, je dois décider si je 
vais de nouveau revêtir le manteau 4 
de la royauté... ou y renoncer pour 
toujours. Maintenant... si vous voulez 
bien m'excuser, je dois être seul... 
pour réfléchir. 








Ah, Goliath... Clint Barton 
… Si seulement le tour- 

menté T'Challa possédait 
votre facile assurance des 


où se trouve son destin : 
dans le double rôle de 
maître du ghetto et de 
Pantherman se battant 
contre le crime. 


.… Ou dans celui du seul 
fils, héritier véritable, 
du plus grand chef. 
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C'est un grand homme qui sort. 
mais nous savons tous le choix qu'il 
va faire. Comme je l'ai dit auparavant. 
Cette « marque » des Vengeurs coule 
dans ton sang. 


… Si seulement il savait 


















Une fois Vengeur.… 
toujours Vengeur ! 






Vous verrez ! 
















Comme te serait simple 

alors d'agir... mais ainsi 
Â 8 a . 

c'est si difficile. 
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Pour les albums cartonnés, veuillez faire 
parvenir vos commandes à l'adresse ci- 
dessous : 


Office de Centralisation d'Ouvrages 
357, boulevard Gambetta 
59200 Tourtoing 





(broché: 12F cartonné: 2O0F) 


Salomé la sorcière a remplacé secrète- 
rins sa sœur jumelle sur le trône de 

hauran, et c'est alors la terreur et la 
répression SL ne à Pour Conan le 

hdèle C: e(s1=) 20 dur chemin [1°] la 












Deux ptodigieux albums couleurs, 
disponibles en broché et en cartonné. 
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Pour les albums cartonnés, veuillez 
faire parvenir vos commandes à l'adres- 
se ci-dessous : 


Office de Centtalisation 
d'Ouvrages 
357, Bd Gambetta 
59200 Tourcoing 
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sont EN VENTE chez votre fournisseur habituel. DEMAN. 
DEZ-LUI avec insigtance ce que VOUS DÉSIREZ. Si vou: 
ne parvenez pas à les obtenir, nous sommes À ‘VOTRE 
DISPOSITION pour vous les livrer directement. ‘ . 

Toutefois, étant donné que les frais d'envoi pér:poste 
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